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Points saillants 
 
• L’emploi dans les secteurs des ressources naturelles (y compris les secteurs étroitement reliés 

dans la chaîne de valeur de chaque secteur des ressources naturelles) représentait 13 % de 
l’emploi total au Canada en 2001, en baisse par rapport au taux de 14 % enregistré en 1991. 

 
• L’emploi dans les secteurs des ressources naturelles et leurs chaînes de valeur connexes 

représentait une proportion relativement plus élevée de l’emploi total dans les régions 
essentiellement rurales (22 %) en 2001, comparativement aux régions essentiellement 
urbaines (8 %). 

 
• Cependant, la proportion de travailleurs dans les régions essentiellement rurales travaillant 

dans chacun des secteurs des ressources naturelles (agriculture, pêche, foresterie, mines et 
énergie) a diminué de 1991 à 2001. 

 
 
 
 



Bulletin d’analyse – Régions rurales et petites villes du Canada, vol. 8, nº 7 
 

2                      Statistique Canada – nº 21-006-X au catalogue  

Bulletin d’analyse — Régions rurales et petites 
villes du Canada 
 
ISSN 1481-0972 
ISBN 978-1-100-97576-4 
 
 
Rédacteur : Ray D. Bollman 
 
Publié en collaboration avec le Secrétariat rural 
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, le Bulletin 
d’analyse — Régions rurales et petites villes du 
Canada est une publication hors série de la Division 
de l’agriculture de Statistique Canada.   
 
Le produit nº 21-006-X au catalogue est disponible 
gratuitement sous format électronique. Pour obtenir un 
exemplaire, il suffit de visiter notre site Web à 
www.statcan.gc.ca et de parcourir par                          
« Ressource clé » > « Publications ». 
 
On peut contacter la Division de l'Agriculture à 
l'adresse: 
 

Division de l'Agriculture, Statistique Canada 
Ottawa (Ontario) K1A 0T6 

 
Numéro de téléphone sans frais : 1 800 465 1991 
 
Internet : agriculture@statcan.gc.ca 
Télécopieur : (613) 951-3868 

 
Comité de revue : Jeffrey Smith, Robert Pagnutti, 
Lynda Kemp, Penelope Muller, Heather Clemenson, 
Verna Mitura, Neil Rothwell et Dave Culver. 
 
Des remerciements particuliers à Bernadette Alain et 
Véronique Julien pour leur aide à la préparation de 
cette publication. 
 
Publication autorisée par le ministre responsable de 
Statistique Canada.  
 Ministre de l'Industrie, 2011  
Tous droits réservés. Le contenu de la présente 
publication électronique peut être reproduit en tout ou 
en partie, et par quelque moyen que ce soit, sans autre 
permission de Statistique Canada, sous réserve que la 
reproduction soit effectuée uniquement à des fins 
d’étude privée, de recherche, de critique, de compte 
rendu ou en vue d’en préparer un résumé destiné aux 
journaux et/ou à des fins non commerciales. 
Statistique Canada doit être cité comme suit : Source 
(ou « Adapté de », s’il y a lieu) : Statistique Canada, 
année de publication, nom du produit, numéro au 
catalogue, volume et numéro, période de référence et 
page(s). Autrement, il est interdit de reproduire le 

contenu de la présente publication, ou de 
l’emmagasiner dans un système d’extraction, ou de le 
transmettre sous quelque forme et par quelque moyen 
que ce soit, reproduction électronique, mécanique, 
photographique, pour quelque fin que ce soit, sans 
l’autorisation écrite préalable des Services d’octroi de 
licences, Division de la gestion de l’information, 
Statistique Canada, Ottawa, Ontario, Canada         
K1A 0T6. 
 
Note de reconnaissance 
 
Le succès du système statistique du Canada repose sur 
un partenariat bien établi entre Statistique Canada et la 
population, les entreprises, les administrations 
canadiennes et les autres organismes.  Sans cette 
collaboration et cette bonne volonté, il serait 
impossible de produire des statistiques précises et 
actuelles. 
 
Normes de services à la clientèle 
 
Statistique Canada s’engage à fournir à ses clients des 
services rapides, fiables et courtois. À cet égard, notre 
organisme s’est doté de normes de service à la 
clientèle que les employés observent. Pour obtenir une 
copie de ces normes de service, veuillez communiquer 
avec Statistique Canada au numéro sans frais             
1-800-263-1136. Les normes de service sont aussi 
publiées sur le site www.statcan.gc.ca sous                  
« À propos de nous » > « Notre organisme » > « Offrir 
des services aux Canadiens ». 
 

 

Signes conventionnels 
Les signes conventionnels suivants sont employés 
dans les publications de Statistique Canada : 
 

  . indisponible pour toute période de référence 
  .. indisponible pour toute période de référence 

précise 
  ... n’ayant pas lieu de figurer 
  0 zéro absolu ou valeur arrondie à zéro 

  0s valeur arrondie à 0 (zéro) là où il y a une 
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  r révisé 
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Introduction 
 
L’évolution de l’économie, qui est passée de la 
production primaire à la transformation, aux 
services et aux activités à valeur plus élevée, est 
l’une des plus hautes priorités des responsables du 
développement local et national. Cette stratégie de 
développement est encore plus importante pour 
les collectivités rurales qui dépendent 
traditionnellement de la production de produits de 
base bruts. En effet, ces collectivités sont de plus 
en plus appelées à composer avec la concurrence 
internationale et la fluctuation des prix des 
produits de base. Bien que plusieurs études aient 
été réalisées sur la répartition spatiale et le 
rendement de la production primaire ou de la 
transformation ou des activités de services, la 
compréhension des tendances géographiques de 
ces corrélations verticales est plus limitée. 
 
Le présent bulletin adopte une perspective de 
chaîne de valeur et évalue l’évolution de l’emploi 
entre les composantes de la chaîne de valeur des 
secteurs des ressources naturelles au Canada. 
L’analyse comprend également une perspective 
interrégionale, qui met l’accent sur les régions 
rurales et urbaines du pays (encadré 1). Il est utile 
de comprendre la nature de cette évolution de 
l’emploi pour montrer la pertinence du secteur des 
ressources naturelles pour l’économie rurale, ainsi 
que la contribution de l’économie rurale aux 
chaînes de valeur nationales. 
 
Une « chaîne de valeur » englobe l’éventail 
complet des activités qui sont nécessaires pour 
livrer un produit aux consommateurs finaux 
(Kaplinsky, 1999). Nous utilisons une définition 
opérationnelle des chaînes de valeur des 
ressources naturelles, axée sur un seul élément : le 
nombre de personnes employées (encadré 2). Bien 
qu’il s’agisse d’une simplification, l’analyse vise 
à apporter une perspective de chaîne de valeur à 
l’analyse du développement rural au Canada. Pour 
une spécification et une analyse des chaînes de 
valeur des secteurs des ressources en 2001, voir 
Ressources naturelles Canada (2001). 

 
Dans cette analyse, nous nous sommes intéressés 
principalement à la répartition spatiale de l’emploi 
dans les secteurs des ressources. Nous avons 
utilisé un indicateur de l’emploi à décalage spatial 
pour comparer une région et le milieu où se 
trouve cette région (encadré 3). Ainsi, nous avons 
relevé les régions dont l’économie est en 
corrélation directe avec un secteur des ressources 
naturelles, ainsi que les régions qui se trouvaient 
dans un milieu régional qui dépend fortement de 
l’économie des ressources naturelles et de leurs 
chaînes de valeur. 
 
L’analyse de la chaîne de valeur considère que les 
relations du commerce régional et international 
font partie d’une série de réseaux de producteurs, 
de négociants et de détaillants, au moyen desquels 
des connaissances et des relations sont 
développées afin d’obtenir l’accès aux marchés et 
aux fournisseurs. On soutient que la réussite des 
régions défavorisées en ce qui concerne la valeur 
ajoutée de leur production dépend de leur capacité 
d’accéder à ces réseaux (CNUCED, 2000). Le 
présent bulletin demeure une exploration 
préliminaire des chaînes de valeur des secteurs 
des ressources naturelles et de leur pertinence 
pour l’économie rurale. 
 
Au cours des années 1990, les fluctuations de 
l’emploi dans les secteurs des ressources 
naturelles du Canada et leurs chaînes de valeur 
connexes ont été considérables. Cependant, la 
répartition de ces fluctuations variait d’un secteur 
de ressources naturelles à l’autre, en fonction de 
chaque composante de la chaîne de valeur et dans 
l’espace. Contrairement à ce que l’on pourrait 
croire, l’emploi directement lié aux chaînes de 
valeur des ressources naturelles n’a pas toujours 
été en baisse. L’emploi dans la chaîne de valeur 
complète de la foresterie a en fait augmenté entre 
1991 et 2001, tandis qu’une baisse de l’emploi est 
survenue dans les chaînes de valeur de 
l’agriculture, de la pêche, des mines et de 
l’énergie. En général, le repli de l’emploi a été 
observé dans la production primaire et la
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transformation, tandis que la croissance de 
l’emploi se situait principalement dans les 
services à la production primaire et au commerce 
de gros. 
 
Dans les régions essentiellement urbaines du 
Canada (encadré 1), le fléchissement de l’emploi 
dans les ressources naturelles et la croissance de 
l’emploi dans les autres secteurs ont été plus 
rapides que dans les régions essentiellement 
rurales. Par conséquent, en 2001, l’emploi dans la 
production primaire était relativement plus 
concentré dans les régions essentiellement rurales 
qu’en 1991. Dans l’ensemble, les régions rurales 
adjacentes à une zone métropolitaine ont 
enregistré une certaine augmentation de la 
spécialisation des composantes avancées des 

chaînes de valeur des ressources naturelles 
(services et première transformation). Par 
conséquent, ces régions ont pu améliorer et 
diversifier leur base d’emploi et compenser le 
recul de l’emploi dans la production primaire. En 
revanche, les régions plutôt rurales, surtout les 
régions rurales non adjacentes à une zone 
métropolitaine, n’ont pas pu en faire autant. 
 
Ainsi, la répartition spatiale de cette évolution de 
l’emploi n’était pas uniforme. L’emploi dans la 
production primaire et les services à la production 
primaire est devenu plus concentré dans l’espace 
pendant les années 1990. Par contre, l’évolution 
de l’emploi dans les activités de transformation et 
de commerce de gros était répartie de façon plus 
uniforme dans l’espace. 
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Encadré 1  Niveau géographique de l’analyse 
 
Dans le présent bulletin, deux types de géographies sont utilisés : divisions de recensement et types de 
régions. 

Le terme général division de recensement (DR) désigne des régions créées par les lois provinciales 
(comtés, municipalités régionales de comté, districts régionaux, etc.) ou leur équivalent. Les divisions 
de recensement sont des régions géographiques intermédiaires entre le niveau provincial/territorial et la 
municipalité (subdivision de recensement). 

 
Dans notre étude, une division de recensement (DR) représente une région qui correspond à l’unité 
élémentaire géographique de base d’où proviennent les types de régions. Étant donné que les limites 
des DR changent d’un recensement à l’autre, nos données sont totalisées au moyen des limites 
géographiques constantes de 1996. On a dénombré 288 DR en 1996. 
 
Le type régional se définit au moyen de la typologie de l’Organisation de coopération et de 
développement économiques (OCDE). Selon l’OCDE, une collectivité rurale a une densité de 
population correspondant à moins de 150 habitants au kilomètre carré. À partir de cette définition 
d’une collectivité rurale, la classification suivante des régions est utilisée par l’OCDE : 
 

• Régions essentiellement rurales : plus de 50 % de la population réside dans une « collectivité 
rurale »; 

• Régions intermédiaires : entre 15 % et 49 % de la population vit dans une « collectivité 
rurale »; 

• Régions essentiellement urbaines : moins de 15 % de la population habite dans une 
« collectivité rurale ». 

 
On subdivise les régions essentiellement rurales pour en reconnaître la diversité. Il y a trois types de 
régions essentiellement rurales : région rurale adjacente à une zone métropolitaine, région 
rurale non adjacente à une zone métropolitaine et régions rurales du Nord (Ehrensaft et 
Beeman, 1992). 
 

Les Bulletins d’analyse – Régions rurales et petites villes du Canada abordent les questions qui 
intéressent le Canada rural, comme les tendances de l’emploi, les niveaux de scolarité, l’état de santé, 
l’utilisation d’Internet et le nombre d’entreprises par type, entre autres. 
 
Comme le décrivent Puderer (2009) et du Plessis et coll. (2001), il y a plusieurs définitions 
opérationnelles possibles des régions urbaines et rurales. Dans le présent bulletin, nous utilisons la 
définition qui, selon nous, convient le mieux à cette analyse. 
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Encadré 2  Source des données et définition de la chaîne de valeur des secteurs des 
ressources 
 
Les données de l’emploi utilisées dans cette analyse proviennent des recensements de la population de 1991, de 1996 et de 
2001 et visent la population active expérimentée pour les deux sexes de 15 ans et plus. La population active expérimentée 
désigne les personnes qui avaient un emploi pendant la semaine précédant le jour du recensement, en plus des personnes qui 
étaient sans emploi, mais qui avaient travaillé contre rémunération ou à leur compte depuis le 1er janvier de l’année 
précédente. 
La délimitation des chaînes de valeur utilisée dans cette analyse est basée sur la Classification type des industries pour 
établissements de 1980 (ci-après la CTI-E) (Statistique Canada, 1980). 
 
Aux fins de la présente recherche, nous avons défini des structures comparables de chaînes de valeur pour chaque secteur de 
ressources. Cinq secteurs des ressources naturelles sont concernés : (1) agriculture; (2) pêche; (3) foresterie; (4) mines; et (5) 
énergie. Le tableau A.1 en annexe indique les composantes comparables de la chaîne de valeur de chaque secteur des 
ressources, ainsi que les codes d’activité économique correspondants pour chaque composante dans chaque chaîne de valeur. 
 
Nous utilisons les codes de la Classification type des industries (CTI-E), au lieu des codes plus récents du Système de 
classification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN) (Statistique Canada, 2003), parce que seuls les codes de la CTI-
E peuvent être appliqués aux données du recensement pour 1991, 1996 et 2001. On obtient ainsi une meilleure perspective 
historique (une analyse semblable peut maintenant être effectuée grâce à une comparaison de 2001 et de 2006 au moyen de la 
classification du SCIAN). Les données de l’emploi du Recensement de la population ont été codées au niveau à trois chiffres 
de la CTI-E. Par conséquent, notre classification se limite au niveau à trois chiffres. L’ensemble complet des codes de la CTI-
E qui peuvent être utilisés dans l’analyse est accessible en ligne sur la page Web de Statistique Canada (Statistique Canada, 
1980). 
 
Notre analyse vise principalement la production primaire, les services à la production primaire, le commerce de gros et la 
première transformation (c.-à-d. la fabrication). Au-delà de la première transformation, il devient de plus en plus difficile 
d’attribuer une industrie à une chaîne de valeur particulière. En fonction de la description détaillée des codes de la CTI-E 
(Statistique Canada, 1980), nous avons attribué des industries qui semblent avoir des corrélations raisonnablement solides 
avec le secteur des ressources naturelles. Pour certains codes d’activité économique, les tableaux d’entrées-sorties 2000 de 
Statistique Canada ont été utilisés pour vérifier les principales corrélations industrielles le long de la chaîne de production. 
Bien que nous n’ayons pas utilisé de seuils fixes, les tableaux d’entrées-sorties ont fourni des données suffisantes pour 
déterminer les principales corrélations afin d’attribuer le code de la CTI-E à une chaîne de valeur particulière. 
 
Nous reconnaissons que la délimitation opérationnelle d’une chaîne de valeur, en général, et que le fondement sur un système 
de codes d’activité économique, en particulier, demeurent problématiques. D’abord, il est difficile en théorie de délimiter la 
chaîne parce que les corrélations sectorielles d’une étape à une autre de la transformation deviennent de plus en plus 
complexes à mesure que nous passons à des activités à valeur ajoutée des échelons supérieurs. Il y a plusieurs activités dont 
l’association avec un secteur donné est difficile, voire impossible à attribuer (ce problème est courant pour certains secteurs 
de services, comme les assurances, les transports, l’emballage, etc.). Une société d’assurance ou une entreprise de 
camionnage peut avoir des clients associés à différentes chaînes de valeur. Ainsi, ces établissements ne peuvent généralement 
pas être attribués à une chaîne de valeur donnée. La complexité et la durabilité des facteurs de production s’intensifient 
également à mesure que nous nous éloignons de l’étape de la production primaire, ce qui rend difficile l’attribution d’un 
établissement à une chaîne de valeur particulière. Ensuite, la délimitation d’une chaîne de valeur est problématique à cause de 
la façon dont les statistiques sur l’industrie sont déclarées. Par exemple, la Classification type des industries ne recoupe 
pas toujours une chaîne sectorielle particulière. En conséquence de ces difficultés, la définition opérationnelle d’une 
chaîne de valeur, même en termes sectoriels larges, laisse supposer un certain degré de simplification. 
 
En dépit de ces contraintes, la classification présentée au tableau A.1 en annexe démontre nos efforts en vue d’établir un 
cadre qui permet une certaine comparabilité à l’étendue du principal secteur des ressources naturelles et qui autorise une 
analyse des variations dans l’espace et au fil du temps.   
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Encadré 3  Méthodologie : Mesure de l’association spatiale 
 
Pour évaluer la répartition spatiale des segments de la chaîne de valeur, nous utilisons un ensemble d’indicateurs et de méthodes 
d’analyse. Toutes ces méthodes reposent sur la définition des interactions spatiales telles qu’elles apparaissent dans la matrice 
de pondération spatiale. 
 
Matrice de pondération spatiale (W). Une matrice de pondération spatiale définit la disposition spatiale des observations dans 
l’espace. Les éléments de la matrice, wi,j, expriment la présence ou l’absence d’interaction spatiale entre chaque paire 
d’emplacements possible, ainsi que le degré de cette interaction. Nous utilisons une matrice de pondération basée sur la 
distance. Par conséquent, la valeur wi,j est calculée comme l’inverse du carré de la distance entre les centroïdes géographiques 
de chaque paire de divisions de recensement (DR). Notre mesure des centroïdes correspond au centre géographique de chaque 
DR. Nous supposons qu’il existe une interaction dans le rayon de distance de 1 200 km entre les centroïdes de la DR, et au-delà 
de ce rayon, la valeur du poids est établie à zéro. La matrice est normalisée par ligne. La même matrice de pondération spatiale 
est utilisée dans tous les calculs ci-après. 
 
Autocorrélation spatiale du segment de la chaîne de valeur. Une autocorrélation spatiale survient lorsque la répartition 
spatiale de la variable à l’étude affiche une tendance systématique. Le degré d’autocorrélation spatiale des segments de la chaîne 
de valeur se mesure par la statistique I de Moran, qui est définie pour chaque année de référence comme suit : 
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où wij est l’élément de la matrice de pondération spatiale W pour la paire d’observation i,j; x est l’indicateur à l’étude pour les 
emplacements i et j, la moyenne étant égale à µ; n est le nombre d’observations; et s est un coefficient d’échelle équivalant à la 
somme des éléments de W, qui dans le cas particulier de la matrice normalisée par ligne équivaut aussi à n (étant donné que la 
somme de chaque ligne est de 1). La valeur I de Moran est semblable mais pas équivalente à un coefficient de corrélation. 
Toutefois, la statistique n’est pas centrée autour de 0. La moyenne théorique de la valeur I de Moran est en fait -1/n-1. 
Cependant, la valeur I de Moran varie de -1 (autocorrélation spatiale négative parfaite) à +1 (autocorrélation spatiale positive 
parfaite). 
 
Évaluation de l’association spatiale entre les segments de la chaîne de valeur. On peut démontrer que la valeur I de Moran est 
équivalente à l’inclinaison de la courbe de régression entre l’indicateur local et son décalage spatial. L’« indicateur local » que 
nous utilisons dans le présent document est le « quotient de localisation », tel que défini dans l’encadré 4. Pour évaluer le degré 
de corrélation spatiale entre un segment d’une chaîne de valeur et un autre segment de la même chaîne de valeur, nous estimons 
un ensemble de régressions : 
 

εβα ++= a
j

a
i LQWLQ  

où WLQ est la valeur du décalage spatial du quotient de localisation pour un segment i de la chaîne de valeur a; et LQj est le 
quotient de localisation pour le segment j (i≠j) de la même chaîne de valeur a. Dans le tableau, nous déclarons la valeur des 
coefficients estimatifs β. 
 
Mise en correspondance des régions dépendantes et du milieu régional. Les données utilisées dans les cartes correspondent 
à la classification obtenue par un nuage de points de Moran. Il s’agit d’un tracé de Wz par rapport à z, où W indique une 
matrice de pondération spatiale normalisée par ligne et z est la variable normalisée, qui dans notre cas est le quotient de 
localisation de la région i pour la chaîne de valeur a et la composante b. Chaque carte classe les régions en quatre catégories : 
a) régions ayant une intensité de l’emploi régional au-dessus de la moyenne (c.-à-d. LQ>1) et une intensité de l’emploi au-
dessus de la moyenne dans les environs de la région donnée (c.-à-d. une autocorrélation spatiale relativement élevée). Ce groupe 
est le noyau principal des régions fortement dépendantes; 
b) régions au-dessus de la moyenne pour le premier indicateur et au-dessous de la moyenne pour le deuxième indicateur; 
c) régions au-dessous de la moyenne pour le premier indicateur et au-dessus de la moyenne pour le deuxième indicateur; et 
d) régions au-dessous de la moyenne pour les deux indicateurs. Ce groupe est le regroupement des régions non dépendantes. 
 
Les mesures spatiales de l’autocorrélation sont calculées au moyen des modules de strates pour l’analyse spatiale (Pisati, 2001). 
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Pourquoi les chaînes de valeur des 
secteurs des ressources naturelles sont-
elles importantes? 
 
Une « chaîne de valeur » peut se définir comme 
l’éventail complet d’activités qui sont nécessaires 
pour faire passer un produit ou un service de la 
conception aux étapes intermédiaires de la 
production, puis à la livraison aux consommateurs 
finaux, et enfin à la destruction après utilisation 
(Kaplinsky, 1999, p. 121). Ces activités peuvent 
comprendre les intrants et les services au 
producteur principal, la production primaire, la 
transformation, la manutention, les transports, 
l’entreposage et le commerce de détail et les 
activités de service liées à la transformation et à la 
commercialisation, y compris les services de 
finances et d’assurances, etc. (Porter, 1985). Dans 
cette analyse, nous étudions seulement quatre 
aspects de la chaîne de valeur : production 
primaire, services à la production primaire, 
commerce de gros et première transformation 
(encadré 2). 
 
Les secteurs des ressources naturelles doivent 
composer depuis longtemps avec la 
mondialisation (chute des prix des transports et 
des communications) et les fluctuations des prix 
sur la scène internationale (Innis, 1933, 1940, 
1951). Cela dit, le contexte international 
changeant et les nouveaux concurrents sur le 
marché mondial ne cessent d’apporter son lot de 
nouvelles difficultés aux secteurs traditionnels de 
la production et de la transformation. 
 
Au cours des dernières décennies, l’économie des 
régions rurales est devenue de plus en plus 
diversifiée et axée sur les services. Cette 
transformation est fortement corrélée à 
d’importants changements survenus dans les 
secteurs des ressources des régions 
essentiellement rurales et des régions rurales du 
Nord (agriculture, foresterie, pêche, mines et 
énergie). Deux caractéristiques prédominantes de 
ces changements sont pertinentes pour les 

initiatives de développement rural et peuvent être 
mieux expliquées en examinant les composantes 
de la chaîne de valeur. D’abord, il y a eu une 
évolution constante de l’emploi de la production 
primaire à la transformation et aux activités de 
service; par exemple, de l’agriculture aux services 
aux agriculteurs et à la transformation des 
produits agricoles. Ensuite, il y a eu un 
réaménagement spatial de certaines des activités 
des chaînes de valeur, entre les régions 
essentiellement rurales et les régions 
essentiellement urbaines et au sein de ces régions. 
Par exemple, certains des services aux 
agriculteurs qui se trouvaient dans les petits 
villages ont migré vers les plus gros villages ou 
les villes. 
 
Ces deux processus de changement sont en cours. 
Les nouvelles technologies ne cessent de réduire 
la quantité de main-d’œuvre par unité de 
production dans la production primaire (et de plus 
en plus dans le secteur des services également). 
De même, le processus de réorganisation spatiale 
a fait l’objet d’une évolution rapide à l’échelle 
nationale et internationale. Fait intéressant, après 
des décennies de concentration soutenue des 
activités de transformation dans les principales 
régions essentiellement urbaines, bien des pays 
doivent désormais composer avec une tendance 
noyau-périphérie inversée, où les activités de 
fabrication migrent vers les régions 
essentiellement rurales (Baldwin et coll., 2001). 
 
L’analyse des chaînes de valeur, d’une 
perspective régionale, nécessite la définition et la 
compréhension des façons dont les activités 
économiques d’une région sont liées au reste de 
l’économie nationale et internationale. La nature 
de ces corrélations peut déterminer, en grande 
partie, les résultats de la répartition le long de la 
chaîne et la capacité d’une région d’améliorer et 
de conserver sa base économique (Kaplinsky et 
Morris, 2001). La réussite des régions 
défavorisées pour créer de l’emploi grâce à leurs 
produits primaires repose en partie sur leur 
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capacité d’accéder aux avantages de chaînes de 
valeur particulières et d’en tirer profit (CNUCED, 
2000). En revanche, l’inaccessibilité d’une chaîne 
de valeur particulière pourrait avoir de graves 
conséquences pour une région. Par conséquent, 
une analyse de la structure et de la nature des 
chaînes de valeur essentiellement rurales pourrait 
faciliter la reconnaissance des inégalités 
régionales persistantes et, dans certains cas, 
grandissantes (Kaplinsky and Morris, 2001). 
 
 
Une analyse des chaînes de valeur 
essentiellement rurales, même au-delà des 
secteurs des ressources naturelles, peut jeter un 
meilleur éclairage sur la façon dont l’économie 
rurale contribue souvent aux principales chaînes 
de valeur, qui sont souvent considérées comme 
essentiellement urbaines. Pour l’économie 
américaine, Feser et Isserman (2008) démontrent 
que dans certaines chaînes de valeur nationales, 
une proportion considérable de l’emploi qui est 
généralement considérée comme urbaine est en 
fait rurale. Ils concluent que les comtés ruraux 
jouent un rôle considérable dans de nombreuses 
chaînes de valeur diversifiées. Cet énoncé se 
maintient que l’on mette l’accent sur la 
production primaire, en faisant la distinction 
entre les principales industries d’une chaîne de 
valeur, ou sur les industries dont les salaires sont 
plus élevés. L’énoncé s’applique également aux 
comtés ruraux, qu’ils se situent dans les régions 
métropolitaines ou à l’extérieur de ce genre 
d’économies régionales intégrées. Les comtés 
ruraux ne jouent pas toujours un rôle secondaire 
dans les principales chaînes de valeur 
américaines, et ils ne correspondent pas non plus 
nécessairement à l’emplacement des segments à 
faible revenu dans les principales chaînes. Par 
conséquent, pour comprendre et favoriser la 
concurrence de l’industrie américaine, il faut 
reconnaître et soutenir sa composante rurale. 
(Feser et Isserman, 2008, p. 107). 

 
Enfin, bien que l’augmentation de l’économie du 
savoir ait éclipsé le rôle du secteur des 
ressources dans l’économie de bon nombre de 
pays de l’OCDE, l’intensification des 
préoccupations mondiales en ce qui a trait aux 
changements climatiques, à la production 
d’énergie et à la durabilité des systèmes 
alimentaires a ramené l’attention sur le rôle des 
secteurs des ressources pour régler ces 
problèmes. L’intendance des ressources 
naturelles et environnementales demeurera une 
caractéristique particulière des régions 
essentiellement rurales. L’utilisation de ces 
ressources continuera de représenter un atout 
précieux sur lequel peuvent reposer les initiatives 
de développement des régions essentiellement 
rurales. 
 
Dans l’ensemble, on a constaté une 
croissance de l’emploi pour la chaîne de 
valeur de la foresterie, mais l’emploi a 
diminué dans la production primaire et 
la transformation dans la plupart des 
chaînes de valeur des ressources 
 
En 2001, l’emploi total dans toutes les chaînes de 
valeur des secteurs des ressources se chiffrait à 
2 millions de travailleurs, ce qui représentait 13 % 
de l’emploi total au Canada (tableau 1). Pendant 
la période de 1991 à 2001, l’emploi dans la chaîne 
de valeur des secteurs des ressources est demeuré 
à environ 2 millions de travailleurs, tandis que 
l’emploi total dans tous les secteurs a augmenté 
de 10 % pendant cette période, pour passer de 
14,2 millions à 15,6 millions de travailleurs. Par 
conséquent, la proportion de travailleurs œuvrant 
dans les chaînes de valeur des secteurs des 
ressources a diminué pour passer de 14 % en 1991 
à 13 % en 2001. 
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Tableau 1  Emploi dans les chaînes de valeur des secteurs des ressources naturelles, Canada, 1991, 
1996 et 2001 

 

Composante de chaque chaîne 
de valeur 

1991 1996 2001 1991 1996 2001 1991 à 
1996 

1996 à 
2001 

1991 à 
2001 

  
nombre de personnes occupées en pourcentage de 

l'emploi total 
variation en pourcentage 

Agriculture              

   Production primaire  489 420  442 765  409 505 3,4 3,1 2,6 -10 -8 -16 
   Service à la production primaire  47 735  60 130  61 705 0,3 0,4 0,4 26 3 29 
   Commerce de gros  36 540  45 360  49 460 0,3 0,3 0,3 24 9 35 
   Première transformation  226 770  217 670  217 975 1,6 1,5 1,4 -4 0 -4 
   Total de la chaîne de valeur  800 465  765 925  738 645 5,6 5,3 4,7 -4 -4 -8 
Pêche              
   Production primaire  43 010  39 305  43 355 0,3 0,3 0,3 -9 10 1 
   Service à la production primaire  4 130  4 480  4 985 0,0 0,0 0,0 8 11 21 
   Commerce de gros … … … … … … … … … 
   Première transformation  57 740  41 005  39 400 0,4 0,3 0,3 -29 -4 -32 
   Total de la chaîne de valeur  104 880  84 790  87 740 0,7 0,6 0,6 -19 3 -16 
Foresterie              
   Production primaire  69 585  68 680  68 030 0,5 0,5 0,4 -1 -1 -2 
   Service à la production primaire  36 690  33 705  29 670 0,3 0,2 0,2 -8 -12 -19 
   Commerce de gros  73 645  84 305  118 520 0,5 0,6 0,8 14 41 61 
   Première transformation  256 900  266 120  277 615 1,8 1,9 1,8 4 4 8 
   Total de la chaîne de valeur  436 820  452 810  493 835 3,1 3,2 3,2 4 9 13 
Mines              
   Production primaire  81 780  65 880  57 350 0,6 0,5 0,4 -19 -13 -30 
   Service à la production primaire  9 350  11 660  8 745 0,1 0,1 0,1 25 -25 -6 
   Commerce de gros  18 980  14 145  17 930 0,1 0,1 0,1 -25 27 -6 
   Première transformation  333 275  317 655  341 980 2,3 2,2 2,2 -5 8 3 
   Total de la chaîne de valeur  443 385  409 340  426 005 3,1 2,9 2,7 -8 4 -4 
Énergie              
   Production primaire  68 595  54 355  54 740 0,5 0,4 0,4 -21 1 -20 
   Service à la production primaire  31 545  36 065  50 220 0,2 0,3 0,3 14 39 59 
   Commerce de gros  53 465  52 665  46 305 0,4 0,4 0,3 -1 -12 -13 
   Première transformation  127 285  104 635  104 625 0,9 0,7 0,7 -18 0 -18 
   Total de la chaîne de valeur  280 890  247 720  255 890 2,0 1,7 1,6 -12 3 -9 
Chaînes de valeur de tous les  
     secteurs des ressources           
   Production primaire  752 390  670 985  632 980 5,3 4,7 4,1 -11 -6 -16 
   Service à la production primaire  129 450  146 040  155 325 0,9 1,0 1,0 13 6 20 
   Commerce de gros  182 630  196 475  232 215 1,3 1,4 1,5 8 18 27 
   Première transformation 1 001 970  947 085  981 595 7,0 6,6 6,3 -5 4 -2 
   Total de la chaîne de valeur 2 066 440 1 960 585 2 002 115 14,5 13,7 12,9 -5 2 -3 

Total des personnes occupées 
(tous les secteurs) 14 220 080 14 317 540 15 576 460 100,0 100,0 100,0 1 9 10 
Nota : Voir le tableau A.1 en annexe pour les codes de la CTI inclus dans chaque chaîne de valeur. 

Source : Statistique Canada. Recensement de la population de 1991, 1996 et 2001. 
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Une partie de la transformation au sein des 
chaînes de valeur des secteurs des ressources est 
prise en compte dans l’évolution de l’emploi entre 
les composantes des chaînes de valeur. La 
principale tendance enregistrée au cours des 
années 1990 est un fléchissement de l’emploi 
dans le secteur de la production primaire dans la 
plupart des chaînes de valeur et un recul de 
l’emploi dans le secteur de la transformation dans 
la plupart des chaînes de valeur. Ce repli général 
est survenu dans le contexte d’une hausse de 
l’emploi dans le secteur des services et/ou du 
commerce de gros dans la plupart des chaînes de 
valeur. Dans le cas de la foresterie, cette 
augmentation des services et du commerce de 
gros a donné lieu à une croissance de l’emploi 
pour l’ensemble de la chaîne de valeur. 
 
L’emploi dans la composante de la production 
primaire des chaînes de valeur des secteurs des 
ressources a diminué entre 1991 et 2001, en 
baisse d’environ 120 000 employés. Cette 
tendance est particulièrement évidente dans le 
secteur des mines, de l’énergie et de l’agriculture 
(figure 1). En termes absolus, le repli était 
particulièrement marqué pour l’agriculture (en 
baisse de presque 80 000 travailleurs dans le 
secteur de la production primaire). Toutefois, en 
ce qui concerne le taux de variation, la contraction 
était plus prononcée dans le secteur des mines (en 
baisse de 30 % ou 24 000 employés) et dans le 
secteur de l’énergie (en baisse de 20 % ou 
d’environ 14 000 employés). Pour l’industrie de la 
pêche, les niveaux d’emploi de la production 
primaire sont demeurés relativement stables entre 
le début et la fin de la décennie. Cette tendance 
pourrait être en partie attribuable aux percées dans 
le secteur de l’aquaculture (Statistique Canada, 
2008). 
 
À l’instar de la production primaire, l’emploi dans 
le secteur de la première transformation pour tous 
les secteurs des ressources confondus était plus 
faible à la fin des années 1990, comparativement 
au début des années 1990. On a enregistré une 

perte globale de près de 20 000 employés. 
Cependant, l’emploi dans le secteur de la 
transformation de la foresterie et des mines était 
plus élevé en 2001 qu’en 1991. Toutefois, pour 
ces deux secteurs, l’augmentation observée entre 
1991 et 2001 représentait un redressement partiel 
par rapport à la baisse plus marquée survenue vers 
la fin des années 1980. La première 
transformation dans les chaînes de valeur de la 
pêche et de l’énergie accusait le plus net recul 
aussi bien en termes absolus qu’en pourcentage, 
les pertes d’emploi s’étant chiffrées à 20 000 
travailleurs dans chaque secteur, ce qui s’est 
traduit par un fléchissement relatif de 31 % et de 
18 %, respectivement. 
 
Contrairement aux tendances pour les activités de 
production primaire et de première 
transformation, l’emploi dans le secteur des 
services à la production primaire a 
considérablement augmenté de 1991 à 2001. Pour 
les cinq secteurs des ressources confondus, 
l’emploi dans les services à la composante 
primaire de la chaîne de valeur a grimpé de près 
de 26 000 travailleurs. Les changements étaient 
particulièrement prononcés pour la composante 
des services de la chaîne de valeur de l’énergie 
(en hausse de 59 % ou d’environ 19 000 
employés) et pour l’agriculture (en hausse de 
29 % ou 14 000 employés). 
 
De même, l’emploi dans la composante du 
commerce de gros pour l’ensemble de la chaîne 
de valeur du secteur des ressources était en hausse 
entre 1991 et 2001. La composante du commerce 
de gros pour toutes les chaînes de valeur des 
secteurs des ressources a augmenté de presque 
50 000 travailleurs, mais cette croissance était en 
grande partie attribuable à l’expansion du secteur 
du commerce de gros dans le secteur de la 
foresterie (presque 45 000 emplois 
supplémentaires), en plus de l’ajout de 13 000 
emplois dans le secteur du commerce de gros en 
agriculture. Cependant, les secteurs de l’énergie et 
des mines ont enregistré un repli de l’emploi. 
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Cette évolution de l’emploi a eu pour effet net une 
certaine croissance de 1991 à 2001 dans la chaîne 
de valeur de la foresterie, alimentée notamment 
par l’expansion du commerce de gros et de la 
transformation. Pour les autres chaînes de valeur, 
l’effet net des variations survenues pendant cette 
période s’est traduit par une tendance baissière de 
l’emploi, bien que l’expansion des services et/ou 
du commerce de gros ait épongé une partie du 
recul de l’emploi dans la production primaire et la 
transformation. 

 
La principale chaîne de valeur des secteurs des 
ressources, dans le contexte de notre étude, est la 
chaîne de valeur de l’agriculture. Le niveau de 
l’emploi en 2001 s’établissait à 739 000 
(figure 1), ce qui équivalait à 5 % de l’emploi 
total (tableau 1). Suivaient la chaîne de valeur de 
la foresterie, à 494 000 personnes occupées 
(3,2 % de l’emploi total) et la chaîne de valeur des 
mines, à 426 000 personnes occupées (2,7 % de 
l’emploi total). 

 
Figure 1  Emploi total dans les chaînes de valeur des ressources naturelles, Canada, 1991 à 2001 
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Source: Statistique Canada. Recensement de la population, 1991, 1996 et 2001. 
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Comme l’indique le tableau 1, 13 % de l’emploi 
total au Canada était alimenté par la chaîne de 
valeur d’un secteur de ressources en 2001. 
Cependant, cette proportion varie 
considérablement par type de région. En 2001, 
l’emploi dans les chaînes de valeur des secteurs 
des ressources représentait 25 % de l’emploi total 
dans les régions rurales non adjacentes à une zone 
métropolitaine (figure 2). Il s’agit d’un repli de 2 

points de pourcentage pendant la période de 1991 
à 2001. Ce recul de la proportion dans les régions 
rurales non adjacentes à une zone métropolitaine 
est attribuable à la fois à la croissance de l’emploi 
total (en hausse de 4 % de 1991 à 2001) et à un 
repli de l’emploi dans les secteurs des ressources 
(en baisse de 5 % de 1991 à 2001) (tableau A.16 
en annexe). 

 
 

 
 

Figure 2  En 2001, 25 % de l'emploi dans les régions rurales non adjacentes à une zone métropolitaine 
se situait dans une chaîne de valeur des secteurs des ressources 
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La proportion de l’emploi dans les secteurs des 
ressources dans les régions rurales du Nord a subi 
un recul plus marqué (baisse de 4 points de 
pourcentage entre 1991 et 2001). Encore une fois, 
cette baisse était attribuable à une croissance de 
l’emploi total et à une diminution de l’emploi 
dans les chaînes de valeur des secteurs des 
ressources. 

On ne s’en étonnera pas, la proportion de l’emploi 
dans chaque chaîne de valeur des secteurs des 
ressources fluctue par type de région. Dans 
chacune des régions rurales adjacentes à une zone 
métropolitaine et des régions rurales non 
adjacentes à une zone métropolitaine en 2001, 
presque 10 % de l’emploi total se situait dans la 
chaîne de valeur du secteur de l’agriculture 
(figure 3 et tableau A.17 en annexe). Dans les 
régions rurales du Nord, 10 % de l’emploi total se 
situait dans la chaîne de valeur du secteur de la 
foresterie. 

 
Figure 3 En 2001, 10 % de l'emploi dans les régions rurales du Nord se situait dans la chaîne de 

valeur du secteur de la foresterie 
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Lorsque nous examinons seulement l’emploi 
dans les chaînes de valeur des secteurs des 
ressources, nous constatons que 43 % de 
l’emploi dans la chaîne de valeur des secteurs 
des ressources en 2001 dans les régions rurales 
du Nord se situait dans la chaîne de valeur du 
secteur de la foresterie (figure 4 et tableau 
A.17 en annexe). Dans les chaînes de valeur 
des secteurs des ressources, la foresterie est 
relativement plus importante dans les régions 
rurales du Nord et dans les régions rurales non 

adjacentes à une zone métropolitaine. 
L’agriculture est relativement plus importante 
dans les régions rurales adjacentes à une zone 
métropolitaine. Le secteur des mines est 
relativement important dans l’emploi de la 
chaîne de valeur des secteurs des ressources 
dans les régions intermédiaires. L’énergie a 
une proportion relativement constante de 
l’emploi dans la chaîne de valeur des secteurs 
des ressources dans chaque type de région.

 

 

Figure 4 En 2001, 43 % de l'emploi dans tous les secteurs des ressources des régions rurales du Nord 
se situait dans la chaîne de valeur de la foresterie 
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Lorsque nous examinons la contribution de 
chaque composante des chaînes de valeur des 
secteurs des ressources à l’emploi total, nous 
constatons qu’en 2001, la composante de la 
transformation a contribué à 6,3 % du total des 
emplois au Canada, suivie d’une contribution de 
4,1 % par la production primaire (tableau 1). 
 
Encore une fois, l’ampleur de cette contribution 
diffère selon le type de région. Dans les régions 
rurales non adjacentes à une zone métropolitaine, 

12 % de l’emploi régional total se trouve dans la 
composante de la production primaire des chaînes 
de valeur des secteurs des ressources (figure 5 et 
tableau A.17 en annexe). La majorité de ces 
emplois sont dans l’agriculture primaire 
(tableau 1). Dans les régions rurales non 
adjacentes à une zone métropolitaine et les 
régions rurales du Nord, 9 % de l’emploi total a 
trait à la composante de la transformation des 
chaînes de valeur des secteurs des ressources. 

 

Figure 5 En 2001, 12 % de l'emploi dans les régions rurales non adjacentes à une zone métropolitaine 
se situait dans la principale composante des chaînes de valeur des secteurs des ressources 
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Lorsque nous examinons la contribution de 
chaque composante des chaînes de valeur, nous 
constatons que les contributions varient selon le 
type de chaîne de valeur. Par exemple, dans la 
chaîne de valeur de l’agriculture, l’emploi dans la 
production primaire représentait 55 % de l’emploi 
en 2001 (figure 6 et tableau A.17 en annexe). Par 

ailleurs, dans la chaîne de valeur des mines, 
l’emploi dans la première transformation 
représentait 80 % de l’emploi total dans la chaîne 
de valeur. 

 
 

 
Figure 6 Proportions de l’emploi dans les principales composantes des chaînes de valeur des 

ressources naturelles, Canada, 1991 à 2001 

0%

20%

40%

60%

80%

100%

1991 1996 2001 1991 1996 2001 1991 1996 2001 1991 1996 2001 1991 1996 2001

Première
transformation

Commerce de gros
en provenance ou
à destination de la
production
primaire

Services à la
production
primaire

Production
primaire

Pourcentage de l'emploi

 Agriculture            Pêche                 Foresterie                Mines                Énergie
 

Source : Statistique Canada. Recensement de la population, 1991, 1996 et 2001. 
 

 

Encore une fois, ces proportions de l’emploi dans 
les limites des chaînes varient par type de région. 
Dans les régions essentiellement rurales, plus de 
40 % de l’emploi dans les chaînes de valeur des 

secteurs des ressources a trait à la production 
primaire (figure 7 et tableau A.17 en annexe). 
Plus de 25 % des personnes travaillent dans la 
composante de la transformation. Cependant, 
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parmi les travailleurs des secteurs des ressources 
dans les régions essentiellement urbaines, plus de 
60 % occupent un emploi dans la composante de 
la transformation. 
 
Comme susmentionné (tableau 1), le repli de la 
proportion de l’emploi total par chaîne de valeur 

des secteurs des ressources était attribuable à un 
agencement des facteurs suivants : 

a. croissance globale de l’emploi; et 
b. fléchissement général de l’emploi dans 

l’ensemble des chaînes de valeur des 
secteurs des ressources. 

Cette tendance est évidente dans chaque type de 
région (figure 8 et tableau A.16 en annexe). 

 

Figure 7 En 2001, dans chaque type de région, la transformation représente plus de 25 % du total de 
l'emploi dans les chaînes de valeur des secteurs des ressources 
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Figure 8 L'emploi dans les chaînes de valeur des secteurs des ressources a diminué dans chaque type 
de région, 1991 à 2001 
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L’emploi dans la production primaire, 
les services et les facteurs de production 
est devenu plus concentré sur le plan 
géographique 
 
Dans les chaînes de valeur des secteurs des 
ressources canadiens, l’emploi dans la production 
primaire et les services à la production primaire a 
eu tendance à devenir plus concentré dans 
l’espace pendant la période de 1991 à 2001. En 
général, l’emploi de la production primaire a 
diminué relativement plus dans les régions où il 
était moins concentré, tandis que l’emploi dans les 
services et les facteurs de production a augmenté 
relativement plus dans les régions où il était déjà 
plus concentré. 
 

On ne s’étonnera pas du fait que la composante de 
la production primaire de chaque chaîne de valeur 
est fortement concentrée sur le plan géographique. 
Autrement dit, relativement peu de secteurs de 
compétence constituent la majorité de l’emploi 
dans la production primaire dans chaque chaîne 
de valeur des ressources. Manifestement peut-
être, la production primaire est corrélée à 
l’emplacement de la ressource. Le coefficient 
géographique de Gini (encadré 4), qui fait partie 
des mesures de la concentration couramment 
utilisées, traduit cette tendance. Les valeurs du 
coefficient de Gini qui se rapprochent de 1 
indiquent un degré élevé de concentration de 
l’emploi dans un petit nombre de divisions de 
recensement, tandis que les valeurs qui se 
rapprochent de zéro indiquent une répartition plus 
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uniforme à l’étendue des divisions de 
recensement. Le coefficient géographique de Gini 
pour la production primaire est relativement élevé 
pour la pêche, les mines, l’agriculture et la 
foresterie (tableau A.2 en annexe). 
 
L’emploi dans les services à la production 
primaire a également affiché une concentration 
géographique relativement élevée, en particulier 
pour la pêche, l’énergie, les mines et la foresterie, 
le coefficient de Gini oscillant de 0,7 à 0,9. Dans 
la plupart des cas, la concentration géographique 
de l’emploi dans les services a augmenté pendant 
la période de 1991 à 2001. 
 
En revanche, les activités de transformation et de 
commerce de gros étaient réparties de façon plus 
uniforme dans l’espace, les valeurs du coefficient 
géographique de Gini oscillant généralement de 
0,15 à 0,58. L’exception à souligner était l’emploi 
dans la transformation dans le secteur de la pêche, 
qui était aussi concentré que l’emploi dans la 
production primaire (coefficient de Gini de plus 
de 0,9). 
 
Pendant la période de 1991 à 2001, la 
concentration géographique de l’emploi dans les 
activités de transformation a augmenté pour 
l’agriculture, la pêche et l’énergie, tandis qu’elle a 
diminué pour la foresterie et les mines. Ces deux 
derniers secteurs ont également affiché une 
expansion de l’emploi dans la transformation en 
termes absolus pendant cette période. 
 
Dans cette section, nous avons présenté le niveau 
général de la concentration géographique. La 
prochaine question que nous voulons aborder est 
la suivante : quelle est la concentration relative de 
l’emploi de diverses activités de chaîne de valeur 
le long du continuum des régions essentiellement 
rurales aux régions essentiellement urbaines, et 
comment cette concentration a-t-elle évolué au 
cours des années 1990? 
 
Intensité du secteur : une hausse dans 
les régions rurales non adjacentes à une 

zone métropolitaine, une baisse dans les 
régions essentiellement urbaines 
 
Rappelons que l’emploi a fléchi dans la plupart 
des composantes des chaînes de valeur des 
secteurs des ressources dans la plupart des types 
de régions de 1991 à 2001 (tableau A.16 en 
annexe). Ici, nous examinons les fluctuations de 
l’intensité relative de l’emploi, au moyen d’un 
quotient de localisation (encadré 4) comme 
indicateur. La valeur repère pour calculer le 
quotient de localisation est l’intensité nationale 
(ou la proportion de l’emploi national). Ainsi, si la 
proportion de l’emploi dans une région diminuait 
davantage que la moyenne nationale, le quotient 
de localisation (ou « intensité » relative ou 
« spécialisation » relative) fléchirait. Si la 
proportion de l’emploi dans une région diminuait 
moins vite que la moyenne nationale, le quotient 
de localisation pour la région en question 
augmenterait, indiquant une hausse de l’intensité 
relative de l’emploi dans la région donnée, par 
rapport à la moyenne nationale. 
 
Entre 1991 et 2001, l’intensité de l’emploi (c.-à-d. 
le quotient de localisation) pour l’emploi dans les 
chaînes de valeur des secteurs des ressources des 
régions essentiellement rurales (et en particulier 
dans les régions rurales non adjacentes à une zone 
métropolitaine) a augmenté. En ce qui concerne 
l’évolution du quotient de localisation, ce résultat 
est attribuable à un repli plus marqué de la 
proportion de l’emploi dans les secteurs des 
ressources des régions essentiellement urbaines 
comparativement aux régions essentiellement 
rurales. Par conséquent, à la fin de la période, 
l’emploi dans les secteurs des ressources (figure 
9) était légèrement plus concentré dans les régions 
essentiellement rurales que dans l’ensemble du 
Canada. 
 
Cependant, l’emploi dans les chaînes de valeur 
des secteurs des ressources, comme pourcentage 
de l’emploi dans chaque région, a diminué de 
1991 à 2001 (figure 2, ci-dessus). Par conséquent, 
de 1991 à 2001, la proportion de l’emploi total 
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provenant des secteurs des ressources a diminué 
dans les régions essentiellement rurales, mais 
dans une moindre mesure qu’à l’échelon du 
Canada, et donc l’intensité par rapport à l’échelon 

national a augmenté (autrement dit, le LQ a 
augmenté). 
 

 
 

 
 
 

Encadré 4  Méthodologie : concentration et emplacement 
 
Coefficient géographique de Gini. Le coefficient de Gini est une des mesures les plus utilisées de la 
concentration. Nous utilisons la version géographique élaborée par Krugman (1993). Pour calculer le 
coefficient géographique de Gini (LG) pour l’industrie e, nous calculons la proportion de l’emploi dans la 
région i dans cette industrie (Se,i), par rapport à l’emploi national dans cette industrie et par rapport à la 
proportion régionale de toutes les industries (Stot,i). Le coefficient géographique de Gini est ensuite calculé au 
moyen de la formule suivante : 
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,1  et re,i = Se,i/Stot,i en supposant que re,1< re,2< … < re,n. 

Par conséquent, pour calculer les proportions cumulatives, le classement des régions s’effectue conformément 
au ratio re,i = Se,i/Stot,i, où la région ayant le ratio le plus faible est associée à la cote numéro 1. La valeur de ce 
coefficient oscille de 1 à 0, la valeur 1 laissant supposer une concentration maximale dans un seul emplacement 
et la valeur 0, une répartition parfaitement uniforme dans l’ensemble des régions. 
 
Quotient de localisation. Le quotient de localisation (LQ) mesure l’intensité de l’emploi dans un secteur 
donné d’une région par rapport au niveau de l’emploi dans ce secteur à l’échelon national. Le LQ est présenté 
comme le ratio du pourcentage de l’emploi régional total dans un secteur par rapport au pourcentage de 
l’emploi total dans ce secteur à l’échelon national. Un LQ est calculé pour chaque composante de la chaîne de 
valeur. Par exemple : 
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où LQe,i correspond à l’intensité relative de l’emploi dans le secteur « e » de la région « i » et LFe,i est la 
population active expérimentée dans le secteur « e » de la région « i ». 
 
Les valeurs essentielles du LQ sont les suivantes : LQ >1 indique que la région a une intensité plus forte de 
l’emploi par rapport à l’ensemble du pays. LQ = 1 indique que l’intensité de l’emploi dans la région correspond 
à celle qu’on retrouve dans l’ensemble du pays. LQ < 1 indique que l’intensité de l’emploi dans la région est 
inférieure à celle qu’on retrouve dans l’ensemble du pays. 
 
Par conséquent, une région dont le LQ>1 est relativement « spécialisée » par rapport à la moyenne nationale. 
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Figure 9  Par rapport à la moyenne canadienne, l'intensité de l'emploi dans les chaînes de valeur des 
secteurs des ressources a augmenté légèrement dans les régions rurales non adjacentes à une 
zone métropolitaine de 1991 à 2001 
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En ce qui concerne la composante des services 
des chaînes de valeur des secteurs des ressources 
dans l’ensemble, le quotient de localisation a 
affiché une hausse dans les régions rurales 
adjacentes à une zone métropolitaine et les 
régions rurales non adjacentes à une zone 
métropolitaine (tableau A.3 en annexe). Au cours 
des années 1990, les régions rurales du Nord et les 
régions essentiellement urbaines ont enregistré 
une baisse de la valeur du quotient de localisation 
de la composante des services pour les secteurs 
des ressources dans l’ensemble. La mesure 
relative à la localisation pour les régions 
intermédiaires est demeurée plus stable. 

 
Dans la chaîne de valeur de l’agriculture, les 
régions rurales non adjacentes à une zone 
métropolitaine avaient un degré de spécialisation 
relativement plus élevé (comparativement à la 
moyenne canadienne) dans toutes les 
composantes de la chaîne de valeur (tableau A.4 
en annexe). De plus, toutes les composantes dans 
les régions rurales non adjacentes à une zone 
métropolitaine ont enregistré une hausse de leur 
quotient de localisation de 1991 à 2001. Au cours 
des années 1990, l’emploi dans les activités de 
services agricoles a augmenté d’environ 40 % 
dans les régions rurales adjacentes à une zone 
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métropolitaine et dans les régions rurales non 
adjacentes à une zone métropolitaine (approchant 
le niveau de 15 000 et 10 000 employés en 2001, 
pour les deux types de régions respectivement) 
(tableau A.16 en annexe). Un changement d’une 
ampleur similaire est survenu dans les régions 
intermédiaires (où la croissance de 36 % a donné 
lieu à environ 15 000 employés supplémentaires 
dans les services agricoles en 2001). 
 
En revanche, les régions rurales du Nord et les 
régions essentiellement urbaines ont continué de 
se déspécialiser de l’agriculture. Par exemple, de 
1991 à 2001, l’emploi dans la transformation 
agricole a diminué de moitié dans les régions 
rurales du Nord (passant d’environ 1 000 
employés à approximativement 500). 
 
Dans la chaîne de valeur de la pêche, les régions 
rurales adjacentes à une zone métropolitaine et les 
régions rurales non adjacentes à une zone 
métropolitaine ont affiché une augmentation 
générale de leur quotient de localisation de 1991 à 
2001 (tableau A.5 en annexe). Les quotients de 
localisation dans les régions rurales non 
adjacentes à une zone métropolitaine ont monté 
pour toutes les composantes de la chaîne de 
valeur, en particulier l’emploi dans la production 
primaire et les services. Les régions rurales du 
Nord ont conservé un degré de spécialisation 
relativement plus élevé (c.-à-d. un quotient de 
localisation plus élevé) dans les activités de 
pêche, mais elles ont enregistré un repli du 
quotient de localisation, sauf dans les activités de 
services. Les régions essentiellement urbaines et 
intermédiaires ont affiché une baisse de leur 
intensité relative de l’emploi dans le secteur de la 
pêche (c.-à-d. un recul du quotient de 
localisation). 
 
Le quotient de localisation pour l’emploi dans la 
production primaire de la foresterie a augmenté 
dans chaque type de région essentiellement rurale 
(tableau A.6 en annexe). En revanche, l’intensité 
relative de l’emploi dans le secteur du commerce 
de gros de la foresterie a diminué dans chaque 

type de région essentiellement rurale. Cette baisse 
était attribuable à une forte hausse du commerce 
de gros de la foresterie dans les régions 
intermédiaires et les régions essentiellement 
urbaines (75 % et 66 % respectivement, soit une 
augmentation de 11 000 et de 25 000 employés 
respectivement) (tableau A.16 en annexe). Les 
régions rurales adjacentes à une zone 
métropolitaine ont également enregistré une 
croissance de l’emploi de 53 % (correspondant à 
environ 6 000 employés supplémentaires dans le 
commerce de gros des produits forestiers). 
Cependant, cette croissance de l’emploi dans la 
composante du commerce de gros de la chaîne de 
valeur de la foresterie était inférieure à la 
croissance pour l’ensemble du Canada, qui a 
enregistré un repli de l’intensité de l’emploi (c.-à-
d. un recul du quotient de localisation) dans les 
régions rurales adjacentes à une zone 
métropolitaine. 
 
Dans le secteur de l’exploitation minière, chaque 
type de région essentiellement rurale a affiché des 
réductions des quotients de localisation dans la 
composante de la production primaire. Les 
régions rurales du Nord sont relativement plus 
concentrées au niveau de l’emploi dans la 
prestation de services au secteur de l’exploitation 
minière; cette intensité relative s’est accrue 
pendant la décennie. Les régions rurales 
adjacentes à une zone métropolitaine ont 
également enregistré une augmentation générale 
de leur quotient de localisation dans le secteur de 
l’exploitation minière (en raison d’une 
augmentation dans la production primaire et dans 
la transformation), tandis que les régions rurales 
du Nord ont affiché une baisse (en raison d’une 
baisse de la transformation). 
 
Enfin, chaque type de région essentiellement 
rurale a enregistré une augmentation générale de 
l’intensité de l’emploi (quotient de localisation 
plus élevé) dans la chaîne de valeur du secteur de 
l’énergie. Le seul repli dans une composante est 
survenu dans les services à l’énergie dans les 
régions rurales du Nord (tableau A.9 en annexe). 
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Les services à la production primaire et 
au commerce de gros étaient de plus en 
plus regroupés ou situés dans les 
principales régions de production 
 
La plupart des recherches sur les collectivités 
dépendantes des ressources étaient axées sur le 
concept de la dépendance locale du secteur 
(Ressources naturelles Canada, 2001; White et 
Watson, 2001, Stedman et coll., 2007). Nous 
appliquons ce concept à deux orientations; 
d’abord, en examinant la dépendance régionale 
dans le contexte de son milieu régional; et 
ensuite, en étudiant la corrélation entre la région 
et le milieu de la région pour différentes 
composantes de la même chaîne de valeur. 
 
Pour ce faire, nous examinons en concurrence les 
indicateurs d’intensité (quotient de localisation) 
pour une région donnée et les valeurs 
correspondantes de décalage spatial pour cette 
région. Un quotient de localisation à décalage 
spatial n’est que la valeur moyenne du quotient de 
localisation dans les régions environnantes. Nous 
utilisons la statistique I de Moran et les 
régressions bivariées entre le quotient de 
localisation pour une région donnée et le quotient 
de localisation moyen des régions environnantes 
(c.-à-d. le quotient de localisation à décalage 
spatial) pour analyser ces tendances (encadré 3). 
Le quotient de localisation pour une région 
particulière ne nous renseigne pas sur le milieu où 
se trouve la région. En ce sens, le quotient de 
localisation pour une région en particulier se 
contente de brosser un tableau partiel de 
l’intensité spatiale de l’emploi dans la chaîne de 
valeur des secteurs des ressources. Par 
conséquent, l’information pour n’importe quelle 
région donnée n’indique pas la répartition de ces 
unités dans l’espace. 
 
En termes simples, nous répondons aux types de 
questions qui suivent : Les secteurs ayant une 
forte intensité de l’emploi dans un secteur donné 

sont-ils regroupés au même endroit? Ou sont-ils 
répartis dans l’espace de façon aléatoire? Y a-t-il 
des localités ayant une forte intensité des activités 
de transformation dans un milieu régional 
caractérisé par une forte intensité de la production 
primaire? Les tableaux A.9 à A.13 en annexe 
résument les résultats de cette analyse. 
 
Dans la chaîne de valeur de l’agriculture, les 
régions (divisions de recensement) ayant une plus 
forte intensité de l’emploi dans l’agriculture 
primaire ont tendance à être regroupées 
(coefficients de 0,53 en 1991 et de 0,49 en 2001, 
tableau A.9 en annexe); autrement dit, ces régions 
ont tendance à se trouver dans un milieu axé sur 
l’agriculture primaire. Dans ces grappes spatiales, 
on trouve également une plus forte intensité de 
l’emploi dans les services et le commerce de gros. 
Plus précisément, les services à l’agriculture 
semblent être fortement corrélés à un milieu de 
l’agriculture primaire (coefficients de 0,91 en 
1991 et de 1,03 en 2001). Dans le cas de la chaîne 
de valeur de l’agriculture, les activités du 
commerce de gros incluses dans cette analyse ont 
trait au commerce de gros des facteurs de 
production en vue de l’achat par les agriculteurs 
(tableau A.1 en annexe). Par conséquent, on ne 
s’étonnera pas que les régions qui ont une plus 
forte intensité de l’emploi dans le commerce de 
gros des produits agricoles ont tendance à être 
entourées de régions ayant une plus forte intensité 
de l’emploi dans le secteur de l’agriculture 
primaire (coefficients de 0,86 en 1991 et de 0,67 
en 2001). 
 
Pour la production de l’agriculture primaire, les 
services et le commerce de gros, le même type 
d’association spatiale s’applique dans l’autre 
direction, mais l’ampleur des coefficients varie. 
Par exemple, les régions qui ont une plus forte 
intensité de l’emploi dans l’agriculture primaire 
sont entourées de régions qui ont une plus forte 
intensité de l’emploi dans le commerce de gros 
des produits agricoles (coefficients de 0,32 en 
1991 et de 0,40 en 2001). De même, l’emploi 
dans les services agricoles et le commerce de gros 
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a tendance à être concentré dans l’espace; par 
exemple, le coefficient de régression de l’intensité 
des services agricoles régionaux et du milieu du 
commerce de gros de l’agriculture est de 0,62 en 
1991 et de 0,89 en 2001. 
 
En revanche, il y a une corrélation spatiale limitée 
entre la première transformation des produits 
agricoles et la production primaire agricole, les 
services et le commerce de gros; par conséquent, 
l’agriculture démontre un niveau plutôt manifeste 
de divergence spatiale à ce stade de la chaîne de 
valeur. L’emploi dans la transformation des 
aliments n’est pas dans le milieu de la production, 
des services à la production ou du commerce de 
gros (les coefficients sont faibles ou non 
statistiquement différents de zéro). Ce phénomène 
est attribuable en partie au fait qu’il y a seulement 
quelques installations de transformation des 
aliments (relativement importantes) et que 
souvent, ces installations se trouvent à un endroit 
(plutôt) urbain. 
 
Pour ce qui est de la chaîne de valeur de la pêche, 
la production primaire, le service à la production 
primaire et la transformation du poisson ont tous 
tendance à relever d’un milieu de production 
primaire (les coefficients pour 1991 et 2001 
oscillent de 0,29 à 0,39, tableau A.10 en annexe), 
mais les corrélations ne sont pas aussi fortes que 
pour l’agriculture. L’indication qui ressort des 
coefficients de l’association spatiale est celle des 
regroupements géographiques de régions où se 
trouvent la production primaire, les services et la 
transformation. 
 
Pour la chaîne de valeur de la foresterie, le plus 
haut degré de corrélation spatiale se trouve entre 
la production primaire et les services à la 
production primaire. Les régions ayant une plus 
forte intensité de l’emploi dans la foresterie 
primaire ont tendance à être regroupées dans des 
milieux de la foresterie primaire (coefficients de 
0,38 en 1991 et de 0,35 en 2001, tableau A.11 en 
annexe) et les services à la production primaire 
ont une plus forte corrélation à un milieu de la 

foresterie primaire (coefficients de 0,54 en 1991 
et de 0,42 en 2001). De plus, les régions ayant une 
plus forte intensité de l’emploi dans la 
transformation des produits forestiers ont 
tendance à être entourées de régions ayant une 
plus forte intensité de l’emploi dans la foresterie 
primaire (coefficients de 0,55 en 1991 et de 0,44 
en 2001), mais ce degré d’association spatiale 
n’est pas aussi robuste que dans la direction 
opposée. 
 
Dans la chaîne de valeur de la foresterie, les 
activités du commerce de gros incluses dans ce 
rapport ont trait au commerce de gros des produits 
du bois et du papier aux consommateurs. Par 
conséquent, le commerce de gros aux 
consommateurs révèle un degré relativement 
modeste de regroupement spatial (coefficients de 
0,13 en 1991 et de 0,24 en 2001), et plus 
intéressant encore, il est corrélé négativement au 
milieu de la foresterie primaire, parce que les 
produits forestiers sont vendus en gros à un 
marché urbain et que la production forestière est 
une activité de l’arrière-pays. 
 
Un examen de la chaîne de valeur des mines 
indique que les mines et les services connexes et 
la transformation révèlent en général un degré 
modeste de corrélation spatiale, ce qui porte à 
croire que ces activités existent dans la même 
division de recensement (c.-à-d. dans la région 
donnée), contrairement à une grappe de DR. Il n’y 
a pas de « milieu » apparent ou groupe de 
divisions de recensement qui montrent une 
intensité relativement forte dans les mines. Plus 
intéressant encore, on observe une corrélation 
spatiale de la transformation avec la production, 
ce qui signifie que les régions qui ont une plus 
forte intensité de l’emploi dans la production 
primaire ont tendance à être entourées de régions 
ayant une plus faible intensité de l’emploi dans la 
transformation (coefficients de -0,34 en 1991 et -
0,36 en 2001, tableau A. 12 en annexe), et vice 
versa. Autrement dit, les minerais sont 
transformés à l’endroit où ils sont extraits. 
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Enfin, en ce qui concerne la chaîne de valeur de 
l’énergie, les régions ayant une plus forte intensité 
de l’emploi dans la production primaire affichent 
un certain degré de regroupement spatial entre 
elles (coefficients de 0,23 en 1991 et de 0,28 en 
2001, tableau A.13 en annexe). Les services à la 
production primaire ont une plus forte corrélation 
spatiale avec un milieu de production primaire 
(coefficients de 0,42 en 1991 et 0,48 en 2001); 
plus important encore, le commerce de gros de la 
production primaire, qui, dans la chaîne de valeur 
de l’énergie comprend les industries du transport 
par pipeline (tableau A.1 en annexe) est fortement 
corrélé à la production primaire (coefficients de 
1,39 en 1991 et 1,17 en 2001). En revanche, 
l’emploi dans le secteur de la transformation 
semble avoir très peu de regroupement spatial 
avec d’autres segments de la chaîne de valeur de 
l’énergie ou avec d’autres DR axées sur la 
transformation (dans la plupart des cas, les 
coefficients ne sont pas statistiquement différents 
de zéro). 
 
 
Répartition de la chaîne de valeur à 
l’étendue des régions et du milieu 
régional : tendances spatiales 
 
Comme dernière étape de cette analyse, nous 
utilisons la corrélation entre le quotient de 
localisation pour une zone donnée et le quotient 
de localisation du milieu régional (décalage 
spatial) pour déterminer; 

1. les zones qui ont une dépendance 
relativement directe à une chaîne de valeur 
des ressources; et 

2. les zones ayant une économie qui ne 
repose pas directement sur une chaîne de 
valeur des secteurs des ressources, mais 
qui se trouve dans le milieu d’une chaîne 
de valeur des ressources et qui pourrait 
donc être touchée par les tendances 
économiques des secteurs des ressources 
en raison de la proximité géographique. 

 

L’analyse porte sur les données de 2001; nous 
montrons une série de cartes pour les 
composantes des chaînes de valeur qui semblent 
afficher une corrélation spatiale, comme 
l’indiquent les résultats présentés aux tableaux 
A.9 à A.13 en annexe. Par exemple, selon les 
indications qui sont ressorties du tableau A.9 en 
annexe, nous répartissons la chaîne de valeur de 
l’agriculture dans un groupe composé d’une part 
de la production primaire, des services et du 
commerce de gros, et d’autre part, de la 
transformation. Par conséquent, aux fins de la 
mise en correspondance, nous avons recalculé les 
quotients de localisation et leur décalage spatial 
pour ces composantes redéfinies de chaque chaîne 
de valeur. 
 
Les méthodes utilisées à cette fin sont présentées 
dans l’encadré 3. En bref, chaque division de 
recensement est affectée à un des quatre groupes, 
selon l’agencement de la dépendance régionale (le 
quotient de localisation de la division de 
recensement) et de la dépendance du milieu 
régional (valeur du décalage spatial du même 
quotient de localisation). Les groupes obtenus 
sont les suivants : 

a. valeurs régionales plus élevées et valeurs 
du milieu régional plus élevées (bleu foncé 
sur les cartes); 

b. valeurs régionales plus élevées et valeurs 
du milieu régional plus faibles (bleu clair); 

c. valeurs régionales plus faibles et valeurs 
du milieu régional plus élevées (rouge 
clair; et 

d. valeurs régionales plus faibles et valeurs 
du milieu régional plus faibles (rouge 
foncé). 

 
Le premier groupe (bleu foncé) peut être 
considéré comme les « principales régions 
dépendantes » et indique les divisions de 
recensement ayant une intensité relativement plus 
élevée de l’emploi dans cette chaîne de valeur des 
ressources naturelles et qui se trouvent aussi dans 
un milieu régional ayant une proportion de 
l’emploi relativement plus forte dans cette chaîne 
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de valeur. À l’opposé, les « régions non 
dépendantes » sont celles qui ont un taux 
d’emploi plus faible que la moyenne dans cette 
chaîne de valeur et qui sont situées dans un milieu 
régional qui affiche également un taux d’emploi 
plus faible que la moyenne dans cette chaîne de 
valeur (rouge foncé sur la carte). 
 
La répartition de toutes les régions (divisions de 
recensement) à l’étendue de cette classification est 
indiquée dans le tableau A.14 en annexe, tandis 
que la répartition des régions essentiellement 
rurales seulement est indiquée dans le tableau 
A.15 en annexe. Comme indiqué, les cartes ont 
été créées à partir des regroupements de certaines 
composantes de certaines chaînes de valeur pour 
les cas où la tendance géographique des 
composantes était fortement corrélée. 
 
Les cartes et les tableaux en annexe illustrent 
deux aspects pertinents de la répartition spatiale 
de l’emploi dans la chaîne de valeur des 
ressources. D’abord, les cartes délimitent les 
groupes régionaux qui ont une corrélation 
relativement plus marquée avec la chaîne de 
valeur des ressources naturelles. En particulier, les 
zones en bleu foncé sont les principales régions 
dépendantes, c.-à-d. les régions ayant une valeur 
relativement plus élevée du quotient de 
localisation, entourées d’autres régions ayant une 
valeur relativement plus élevée du quotient de 
localisation. 
 
Les tableaux en annexe indiquent que le 
pourcentage des régions qui font partie du groupe 
des principales régions dépendantes a augmenté 
de 1991 à 2001 pour tous les secteurs des 
ressources naturelles, sauf l’industrie de la pêche. 
La croissance de l’emploi au Canada était surtout 
concentrée dans les secteurs autres que ceux des 
ressources. Par conséquent, à l’échelon du 
Canada, la proportion de l’emploi dans les 
secteurs des ressources est en baisse. 
L’augmentation du nombre de régions ayant un 
taux d’emploi « relativement » plus élevé dans les 
secteurs des ressources est attribuable, en partie 

tout au moins, à la proportion plus faible 
d’emplois dans le secteur des ressources 
naturelles à l’échelon du Canada, ce qui constitue 
le point de repère pour calculer les quotients de 
localisation dans cette étude. 
 
Ensuite, ces cartes indiquent que, bien que bon 
nombre de régions ne dépendent pas directement 
des chaînes de valeur des ressources naturelles, 
leur économie pourrait être fortement touchée par 
le rendement de ces chaînes de valeur.1 
L’exemple le plus intuitif est celui d’une division 
de recensement qui ne dépend pas de l’emploi lié 
à l’agriculture, mais qui se trouve dans un milieu 
de régions agricoles. L’utilisation des indicateurs 
pour les régions et pour le milieu régional (c.-à-d. 
les régions avoisinantes) nous permet d’évaluer la 
pertinence potentielle des principales activités 
économiques lorsque le milieu régional est pris en 
compte. 
 
En 2001, presque 20 % de toutes les régions 
étaient considérées comme des régions 
essentiellement dépendantes de l’agriculture 
(tableau A.14 en annexe). Par ailleurs, 12 % des 
divisions de recensement dépendaient fortement 
de l’agriculture, mais elles se trouvaient dans un 
milieu régional peu dépendant de cette industrie. 
En revanche, l’économie de 11 % des régions 
n’était pas directement dépendante de 
l’agriculture, mais ces régions se trouvaient dans 
un milieu régional ayant une plus forte 
dépendance à l’agriculture. Bien que la 
détermination de ces régions soit strictement 
basée sur un critère de proximité géographique, 
leurs résultats économiques pourraient être 
considérablement touchés par des initiatives 
ciblant la chaîne de valeur de l’agriculture, parce 
que leur économie pourrait être plus étroitement 
reliée à celle des régions essentiellement 
dépendantes, comparativement à la proportion 
restante de 57 % des divisions de recensement qui 
ont un plus faible degré de dépendance à 

                                                 
1. Il convient de souligner que le critère pour 
l’interaction est la proximité géographique. 
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l’agriculture et qui se trouvent dans un milieu 
moins dépendant de l’agriculture. 
 
La carte 1 indique la courbe géographique des 
régions en fonction de l’intensité de l’emploi dans 
la production primaire de l’agriculture, les 
services et le commerce de gros, tandis que la 
carte 2 indique la répartition en fonction de 
l’intensité de l’emploi des activités de la 
transformation au sein de la chaîne de valeur de 
l’agriculture. On ne s’en étonnera pas, l’emploi 
dans les activités de transformation est plus 
concentré dans les régions urbanisées, comme le 
sud de l’Ontario et le sud du Québec. 
 
Pour l’industrie de la pêche en 2001, presque 
15 % des régions canadiennes étaient des régions 
essentiellement axées sur la pêche (bleu foncé), 
tandis que 9 % des régions étaient entourées d’un 
milieu régional ayant un degré de dépendance à la 
chaîne de valeur de l’industrie de la pêche 
supérieur à la moyenne (rouge clair). On ne s’en 
étonnera pas, les régions essentiellement 
dépendantes de la chaîne de valeur de la pêche 
sont limitées aux zones côtières des provinces de 
l’Atlantique et de la Colombie-Britannique (carte 
3). 
 
Les cartes 4, 5 et 6 indiquent la courbe spatiale 
pour l’intensité de l’emploi dans la chaîne de 
valeur de la foresterie. La carte 4 englobe la 
production primaire et les services, tandis que les 
deux autres cartes montrent le commerce de gros 
(carte 5) et l’emploi en transformation (carte 6) 
(voir aussi le tableau A.11 en annexe). Environ le 
quart des divisions de recensement du Canada 
(tableau A.14 en annexe) ont un taux d’emploi 
relativement plus élevé dans la foresterie et les 
services connexes et elles se trouvent dans un 
milieu de divisions de recensement ayant un taux 
d’emploi semblable (bleu foncé dans la carte 4). 
En outre, environ 15 % des divisions de 
recensement du Canada se situent dans un milieu 
régional ayant un taux d’emploi relativement 
élevé dans le secteur de la foresterie dans les 
composantes de la production primaire et des 

services (rouge clair dans la carte 4) (tableau A.14 
en annexe). 
 
La carte 5 indique les zones relativement 
concentrées du commerce de gros des produits 
forestiers aux consommateurs. Les régions à plus 
forte concentration sont celles qui englobent des 
villes et/ou dont les populations sont en 
croissance. Ces régions fonctionnent dans un 
contexte spatial différent de celui des travailleurs 
de la foresterie. 
 
La carte 6 indique l’emplacement d’une zone à 
forte concentration d’emplois dans le secteur de la 
transformation du bois (p. ex., les scieries et les 
usines de pâtes et papiers). Ces régions sont 
essentiellement les mêmes régions que celles où 
se trouvent les travailleurs de la foresterie 
(carte 4). Comme indiqué au tableau A.11 en 
annexe, l’industrie de première transformation de 
la foresterie a tendance à se trouver dans le milieu 
régional de la production primaire. 
 
La concentration des emplois dans la chaîne de 
valeur des mines est cartographiée en deux 
grandes parties. La carte 7 indique la répartition 
spatiale des divisions de recensement en fonction 
de leur concentration de l’emploi dans la 
production primaire et les services. La carte 8 
indique la courbe spatiale de la concentration de 
l’emploi dans le commerce de gros et la 
transformation. Les cartes indiquent la nature 
fortement spécifique de ce type de production; 
seulement environ 10 % des régions sont 
essentiellement dépendantes (tableau A.15 en 
annexe). La plupart se trouvent dans le nord de 
l’Ontario et dans certaines régions de la 
Saskatchewan et du Manitoba. En revanche, le 
commerce de gros et la transformation ont une 
forte concentration dans le sud de l’Ontario et le 
sud du Québec (carte 8). 
 
Enfin, la carte 9 et la carte 10 indiquent la 
répartition spatiale des composantes de la chaîne 
de valeur de l’énergie. La carte 9 indique la 
répartition des régions pour les composantes de la 
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chaîne de valeur combinée de l’emploi dans la 
production primaire, les services et le commerce 
de gros. Deux grandes grappes ressortent en 
Alberta et dans une partie de la Saskatchewan. À 
l’instar de l’emploi dans les mines, environ 10 % 
seulement des régions se trouvent dans des 
régions essentiellement dépendantes en ce qui a 
trait à la production et aux services, et encore 
moins (environ 2 %) sont des régions fortement 
dépendantes situées dans un milieu régional non 
dépendant (tableau A.14 en annexe). 
 

La répartition spatiale de l’emploi dans la 
transformation dans la chaîne de valeur de 
l’énergie (produits pétroliers raffinés, autres 
industries du pétrole et du charbon et industries du 
réseau d’énergie électrique) est indiquée dans la 
carte 10. Environ 20 % des régions sont des 
régions essentiellement dépendantes, une 
répartition qui semble relativement uniforme à 
l’étendue du Canada. La courbe spatiale est en 
partie attribuable à la nature dispersée de la 
production d’électricité par des centrales 
hydroélectriques et des usines alimentées au 
charbon, au gaz ou à l’énergie nucléaire. 

 
Carte 1   L’emploi dans la production primaire, les services et le commerce de gros au sein de la 

chaîne de valeur de l’agriculture : tendance de l’intensité régionale et de l’intensité dans le 
milieu régional, 2001 

 

 
 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 2  L’emploi dans la transformation alimentaire au sein de la chaîne de valeur de l’agriculture : 

tendance de l’intensité régionale et de l’intensité dans le milieu régional, 2001 
 

 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 3  L’emploi au sein de la chaîne de valeur de la pêche : tendance de l’intensité régionale et de   
l’intensité dans le milieu régional, 2001 

 

 
 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 4 L’emploi dans la production primaire et les services au sein de la chaîne de valeur de la 

foresterie : tendance de l’intensité régionale et de l’intensité dans le milieu régional, 2001 
 

 
 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 5  L’emploi dans le commerce de gros au sein de la chaîne de valeur de la foresterie:  
    tendance de l’intensité régionale et de l’intensité dans le milieu régional, 2001 
 

 
 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 6  L’emploi dans la transformation du bois au sein de la chaîne de valeur de la foresterie : 
tendance de l’intensité régionale et de l’intensité dans le milieu régional, 2001 

 

 
 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 7  L’emploi dans la production primaire et les services au sein de la chaîne de valeur des mines: 
tendance de l’intensité régionale et de l’intensité dans le milieu régional, 2001 

 

 
 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 8  L’emploi dans la transformation et le commerce de gros des métaux au sein de la chaîne de 
valeur des mines : tendance de l’intensité régionale et de l’intensité dans le milieu régional, 
2001 

 

 
 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 9  L’emploi dans la production primaire, les services et le commerce de gros au sein de la 
chaîne de valeur de l’énergie : tendance de l’intensité régionale et de l’intensité dans le milieu 
régional, 2001 

 

 
 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Carte 10 L’emploi dans la transformation au sein de la chaîne de valeur de l’énergie : tendance de 
l’intensité régionale et de l’intensité dans le milieu régional, 2001 

 

 
 
Source : Calculs des auteurs en fonction des données du Recensement de la population de 2001. 
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Conclusion 
 
Une perspective de chaîne de valeur peut 
améliorer considérablement notre compréhension 
de l’économie rurale et des difficultés auxquelles 
les régions rurales font face. Une analyse des 
chaînes de valeur s’intéresse à la façon dont les 
agents économiques sont liés au contexte 
économique plus large. La nature de ces 
corrélations déterminera, dans une large mesure, 
les résultats de la répartition des changements 
survenus dans les systèmes de production de plus 
en plus mondialisés. Presque tous les produits 
provenant des secteurs des ressources du Canada 
sont tarifés sur les marchés internationaux ou sont 
vendus aux marchés internationaux. Une analyse 
des chaînes de valeur qui lient les économies 
rurales au reste de l’économie nationale et 
internationale est d’une importance capitale pour 
les initiatives de développement rural. 
 
Nous avons formulé dans ce bulletin une 
définition des chaînes de valeur des secteurs des 
ressources naturelles en classant les secteurs 
industriels pertinents dans chaque chaîne de 
valeur. L’analyse porte uniquement sur les 
données de 2001, parce que celles de 2006 n’ont 
pas été codées selon la même Classification type 
des industries qui avait été utilisée pendant les 
périodes précédentes de recensement. Le Système 
de classification des industries de l’Amérique du 
Nord a été utilisé en 2006 et remonte seulement 
jusqu’à 2001. Nous nous intéressons 
exclusivement aux statistiques de l’emploi et 
examinons chaque composante de chaque chaîne 
de valeur des secteurs des ressources pour illustrer 
la concentration relative de l’emploi dans chaque 
région. De plus, nous mettons l’accent sur la 
corrélation entre une région et son milieu 
régional. Il convient de souligner que cette 
analyse demeure une exploration préliminaire des 
chaînes de valeur essentiellement rurales et portait 
sur un seul indicateur, c’est-à-dire les données de 
l’emploi. Il faut également reconnaître qu’aucun 

système de classification type de l’industrie, quel 
qu’il soit, ne saisit ni ne rejoint entièrement le 
concept d’une chaîne de valeur. 
 
Notre analyse démontre que l’intensité relative de 
l’emploi dans les chaînes de valeur des secteurs 
des ressources a augmenté légèrement au cours 
des années 1990 dans l’économie rurale, par 
rapport à l’ensemble du pays. S’il est vrai que 
l’économie rurale se diversifie, les régions 
intermédiaires et essentiellement urbaines le font 
à un rythme plus rapide. 
 
Les résultats de cette recherche révèlent que les 
chaînes de valeur des secteurs des ressources 
s’améliorent, comme l’indique la transition de 
l’emploi de la production primaire aux activités 
de transformation et de services, et cette transition 
s’est avérée plus intense dans les régions rurales 
adjacentes à une zone métropolitaine. Les régions 
rurales du Nord ont subi un repli relatif de 
l’intensité de l’emploi dans les activités de 
transformation et de services dans les chaînes de 
valeur des secteurs des ressources. Cette tendance 
pourrait accroître leur exposition à la concurrence 
internationale en ce qui concerne la production de 
marchandises brutes. 
 
L’analyse des caractéristiques d’une région 
donnée et la prise en compte du milieu où se 
trouve la région indiquent également les régions 
qui, bien qu’elles ne dépendent pas directement 
d’une chaîne de valeur des ressources naturelles, 
pourraient être fortement touchées par les résultats 
économiques de ces chaînes de valeur parce 
qu’elles se trouvent dans un milieu de ressources 
naturelles. 
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Annexe tableau A.1 Composition des chaînes de valeur des principaux secteurs des ressources : codes de la 
Classification type des industries 
 
 
 

 Agriculture Pêche Foresterie Mines Énergie 
Production primaire 

  
GRAND GROUPE 01 - Industries agricoles 
011 - Fermes d’élevage (sauf spécialités animales) 
012 - Autres fermes de spécialités animales 
013 - Fermes de grandes cultures 
014 - Fermes de grandes cultures mixtes 
015 - Fermes de fruits et autres légumes 
016 - Spécialités horticoles 
017 - Fermes mixtes d’élevage, de grandes 
cultures et de production horticole 
 

 
GRAND GROUPE 03 - Industries de la pêche 
et du piégeage 
031 - Industries de la pêche 
 

 
GRAND GROUPE 04 – Exploitation forestière 
041 – Exploitation forestière 

 
GRAND GROUPE 06 – Exploitation minière 
061 – Mines métalliques 
062 – Mines non métalliques (sauf le charbon) 
GRAND GROUPE 08 - Industries des  
carrières et des sablières  
081 – Carrières 
082 – Sablières et gravières 

 
GRAND GROUPE 07 - Industries du pétrole 
brut et du gaz naturel  
071 - Industries du pétrole brut et du gaz naturel 
GRAND GROUPE 06 – Exploitation minière  
063 – Mines de charbon 
 
 

Services à la production primaire 

  
GRAND GROUPE 02 - Industries de services 
relatifs à l'agriculture  
021 - Services relatifs à l’élevage de bétail et aux 
spécialités animales  
022 - Services relatifs aux cultures 
023 - Autres services relatifs à l’agriculture 
GRAND GROUPE 31 - Industries de la 
machinerie (sauf la machinerie électrique) 311 
Industrie des instruments aratoires 
GRAND GROUPE 37 – Industries chimiques 
372 - Industries des produits chimiques d’usage 
agricole                                                          

 
GRAND GROUPE 03 - Industries de la pêche 
et du piégeage  
032 - Services relatifs à la pêche 

 
GRAND GROUPE 05 – Industrie de services 
de foresterie  
051 – Industrie des services forestiers 
 

 
GRAND GROUPE 09 - Industries de services 
relatifs à l'extraction de minerais  
092 - Industries des services relatifs à 
l’extraction minière 

 
GRAND GROUPE 09 - Industries de services 
relatifs à l'extraction de minerais  
091 - Industries des services relatifs à 
l’extraction du pétrole brut et du gaz naturel  

Commerce de gros à destination ou en provenance de la transformation 

  
GRAND GROUPE 50 - Industries des produits 
agricoles, commerce de gros  
501 - Produits agricoles, commerce de gros 
GRAND GROUPE 57 - Industries des machines, 
du matériel et des fournitures, commerce de 
gros  
571 - Machines, matériel et fournitures agricoles, 
commerce de gros  
GRAND GROUPE 59 - Industries des autres 
produits, commerce de gros  
593 - Fournitures agricoles, commerce de gros 
 
 

  
GRAND GROUPE 56 - MÉTAUX, MATÉRIEL, 
PLOMBERIE, CHAUFFAGE ET 
CONTRUCTION  
563 - Bois et matériaux de construction, 
commerce de gros  
GRAND GROUPE 59 - INDUSTRIES DES 
AUTRES PRODUITS, COMMERCE DE GROS  
592 - 592 - Papier et les produits du papier, 
commerce de gros 
 

 
GRAND GROUPE 56 - MÉTAUX, MATÉRIEL, 
PLOMBERIE, CHAUFFAGE ET 
CONTRUCTION  
561 - Métaux et produits en métal, commerce 
de gros 
 

 
GRAND GROUPE 46 - INDUSTRIES DU 
TRANSPORT PAR PIPELINE  
461 - Industrie du transport par pipelines 
GRAND GROUPE 49 – AUTRES SERVICES 
PUBLICS  
492 - Industrie de la distribution de gaz 
GRAND GROUPE 51 - INDUSTRIES DES 
PRODUITS DU PÉTROLE, COMMERCE DE 
GROS  
511 - Produits pétroliers, commerce de gros 
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Annexe tableau A.1 (suite) 
 

 Agriculture Pêche Foresterie Mines Énergie 
Première transformation 

 

 
GRAND GROUPE 10 – Industries des aliments 
101 - Industries de la viande et de la volaille 
103 - Industries des fruits et légumes 
104 - Industries laitières 
105 - Industries de la farine, des céréales de table 
préparées et des aliments pour animaux 
106 - Industrie des huiles végétales (sauf l’huile de 
maïs) 
107 - Industries des produits de boulangerie-
pâtisserie 
108 - Industries du sucre et des confiseries 
109 - Autres industries de produits alimentaires 
GRAND GROUPE 11 – Industries des aliments 
111 - Industrie des boissons gazeuses 
112 - Industrie des produits de distillation 
113 - Industrie de la bière 
114 - Industrie du vin 
GRAND GROUPE 17 - Industries du cuir et des 
produits connexes 
171 - Industries du cuir et des produits connexes 
GRAND GROUPE 12 – Industries du tabac 
121 - Industrie du tabac en feuilles 
122 - Industrie des produits du tabac 
 

 
GRAND GROUPE 10 – Industries des 
aliments 
102 - Industrie de la transformation du poisson 

 
GRAND GROUPE 25 – Industries du bois 
251 - Industries des produits de scieries, 
d'ateliers de rabotage et d'usines de bardeaux 
252 - Industries du placage et du contreplaqué 
254 - Industries des châssis, des portes et du 
bois travaillé 
256 - Industrie des boîtes et palettes de bois 
258 - Industrie des cercueils et bières 
259 - Autres industries du bois 
 
GRAND GROUPE 27 - Industries du papier et 
de ses alliages 
271 - Industries des pâtes et papiers 
272 - Industrie du papier-toiture asphalté 
273 - Industries des boîtes en carton et des 
sacs en papier 
279 - Autres industries des produits en papier 
transformé 

 
GRAND GROUPE 29 - Industries des métaux 
de première transformation 
291 - Industries sidérurgiques 
292 - Industrie des tubes et tuyaux d’acier 
294 - Fonderies de fer 
295 - Industries de la fonte et de l’affinage des 
métaux non ferreux 
296 - Laminage, moulage et l’extrusion de 
l’aluminium 
297 - Industrie du laminage, du moulage et de 
l’extrusion du cuivre et de ses alliages 
299 - Autres industries du laminage, du 
moulage et de l’extrusion de métaux non ferreux 
GRAND GROUPE 30 - Industries de la 
fabrication des produits métalliques (sauf les 
Industries de la machinerie et du matériel de 
transport) 
301 - Industrie des chaudières à pression et 
échangeurs de chaleur 
302 - Industries de la fabrication d’éléments de 
charpentes métalliques 
303 - Industries des produits métalliques 
d’ornement et d’architecture 
304 - Industries de l’emboutissage, du 
matriçage et du revêtement de produits en 
métal 
305 - Industries du fil métallique et de ses 
produits 
306 - Industries des articles de quincaillerie, 
d’outillage et de coutellerie 
307 - Industrie du matériel de chauffage 
308 - Ateliers d’usinage 
309 - Autres industries de produits en métal 
Industries 
GRAND GROUPE 35 - Industries des 
produits minéraux non métalliques 
351 - Industries des produits en argile 
352 - Industries du ciment 
354 - Industries des produits en béton 
355 - Industrie du béton préparé 
356 - Industries du verre et d’articles en verre 
357 - Industrie des abrasifs 
358 - Industrie de la chaux 
359 - Autres industries de produits minéraux 
non métalliques 

 
GRAND GROUPE 36 - Industries des 
produits raffinés du pétrole et du charbon 
361 - Industries des produits pétroliers raffinés 
369 - Autres industries des produits du pétrole 
et du charbon 
GRAND GROUPE 49 – AUTRES SERVICES 
PUBLICS 
491 - Industrie de l’énergie électrique 
 

 
Source : Statistique Canada. (1980) Classification type des industries, 1980 (Ottawa : Statistique Canada, n°12-501 au catalogue). Le document est disponible en ligne au : 

http://www.statcan.gc.ca/subjects-sujets/standard-norme/sic-cti/sice-ctie80_menu-eng.htm. Consulté pour la dernière fois en décembre 2008.  
Veuillez noter que les données du Recensement de la population sont codées seulement avec les niveaux à 3 chiffres et par conséquent, certains groupes pertinents à 4 chiffres 
(comme le 5215 – Poissons et fruits de mer, commerce de gros) n’ont pas pu être totalisés avec les données du Recensement de la population. 
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Annexe tableau A.2 Coefficients de localisation de Gini 
  

  
Coefficient de localisation  

de Gini, 1991 
Coefficient de localisation  

de Gini, 2001 
   
Agriculture 0,476 0,487 
    Production primaire 0,663 0,669 
    Service à la production primaire 0,385 0,410 
    Commerce de gros 0,515 0,580 
    Première transformation 0,311 0,362 
   
Pêche 0,906 0,913 
    Production primaire 0,916 0,934 
    Service à la production primaire 0,718 0,842 
    Commerce de gros … … 
    Première transformation 0,937 0,926 
   
Foresterie 0,499 0,452 
    Production primaire 0,822 0,830 
    Service à la production primaire 0,651 0,724 
    Commerce de gros 0,185 0,159 
    Première transformation 0,552 0,531 
   
Mines 0,387 0,368 
    Production primaire 0,775 0,766 
    Service à la production primaire 0,778 0,768 
    Commerce de gros 0,403 0,495 
    Première transformation 0,391 0,381 
   
Énergie 0,492 0,510 
    Production primaire 0,888 0,891 
    Service à la production primaire 0,874 0,892 
    Commerce de gros 0,342 0,377 
    Première transformation 0,344 0,371 
   

Nota : Voir le tableau A.1 en annexe pour les codes de la CTI inclus dans chaque chaîne de valeur et l’encadré 4 pour une définition du 
 coefficient de localisation de Gini.  
Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001. 
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Annexe tableau A.3 Quotients de localisation pour les chaînes de valeur de tous les secteurs des 
ressources, Canada, 1991 et 2001 
 

Régions essentiellement rurales 
Tous les 
secteurs de 
ressources 
naturelles 

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellement 
rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

 quotient de localisation 

Production primaire             
1991 0,31 0,75 2,36 2,01 2,72 2,62 1,00 
2001 0,28 0,75 2,45 1,99 2,97 2,68 1,00 

variation -0,03 -0,01 0,09 -0,01 0,25 0,06 0,00 
Services à la production primaire             

1991 0,61 0,74 1,84 1,59 2,04 2,39 1,00 
2001 0,54 0,76 1,99 1,70 2,31 2,21 1,00 

variation -0,08 0,02 0,15 0,11 0,27 -0,18 0,00 
Commerce de gros             

1991 0,94 1,00 1,10 1,19 1,05 0,73 1,00 
2001 0,91 1,06 1,12 1,20 1,10 0,63 1,00 

variation -0,03 0,06 0,02 0,01 0,05 -0,09 0,00 
Transformation               

1991 0,81 1,11 1,25 1,08 1,40 1,45 1,00 
2001 0,78 1,12 1,30 1,17 1,44 1,43 1,00 

variation -0,03 0,01 0,05 0,09 0,04 -0,02 0,00 
Total de la chaîne de valeur             

1991 0,63 0,95 1,67 1,46 1,89 1,87 1,00 
2001 0,62 0,97 1,69 1,47 1,95 1,80 1,00 

variation -0,01 0,02 0,02 0,02 0,06 -0,08 0,00 
 
Nota : Voir le tableau A.1 en annexe pour les codes de la CTI inclus dans chaque chaîne de valeur et l'encadré 4 pour une définition du quotient 
de localisation. 

Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001.   
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Annexe tableau A.4  Quotients de localisation pour la chaîne de valeur de l'agriculture, Canada, 
1991 et 2001 

Régions essentiellement rurales 

Chaîne de valeur 
de l'agriculture 

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellement 
rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

 quotient de localisation 

Production primaire             
1991 0,26 0,82 2,39 2,52 2,57 0,31 1,00 
2001 0,25 0,83 2,44 2,47 2,74 0,31 1,00 

variation -0,01 0,01 0,05 -0,05 0,17 0,00 0,00 
Services à la production primaire             

1991 0,73 1,18 1,34 1,58 1,22 0,36 1,00 
2001 0,63 1,24 1,49 1,70 1,40 0,37 1,00 

variation -0,10 0,06 0,15 0,12 0,19 0,02 0,00 
Commerce de gros             

1991 0,61 1,06 1,63 1,84 1,60 0,26 1,00 
2001 0,53 0,99 1,85 2,01 1,91 0,13 1,00 

variation -0,09 -0,07 0,22 0,17 0,31 -0,13 0,00 
Transformation               

1991 1,03 1,00 0,95 1,10 0,89 0,20 1,00 
2001 0,97 1,03 1,03 1,22 0,94 0,11 1,00 

variation -0,06 0,03 0,09 0,12 0,05 -0,09 0,00 
Total de la chaîne de valeur             

1991 0,52 0,90 1,88 2,03 1,97 0,28 1,00 
2001 0,51 0,93 1,91 2,01 2,04 0,24 1,00 

variation -0,01 0,03 0,02 -0,02 0,07 -0,04 0,00 
 
Nota : Voir le tableau A.1 en annexe pour les codes de la CTI inclus dans chaque chaîne de valeur et l'encadré 4 pour une définition du quotient 
de localisation. 

Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001.   
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Annexe tableau A.5  Quotients de localisation pour la chaîne de valeur de la pêche, Canada, 1991 
et 2001 

Régions essentiellement rurales 

Chaîne de valeur 
de la pêche 

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellement 
rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

 quotient de localisation 

Production primaire             
1991 0,18 0,49 2,75 1,16 4,22 4,97 1,00 
2001 0,10 0,55 2,89 1,11 4,90 4,17 1,00 

variation -0,08 0,06 0,15 -0,05 0,68 -0,80 0,00 
Services à la production primaire             

1991 0,37 0,90 2,14 1,54 2,63 3,43 1,00 
2001 0,20 0,81 2,55 1,62 3,37 4,63 1,00 

variation -0,18 -0,09 0,40 0,07 0,74 1,21 0,00 
Commerce de gros             

1991 … … … … … … … 
2001 … … … … … … … 

variation … … … … … … … 
Transformation               

1991 0,16 0,68 2,65 1,11 4,22 4,03 1,00 
2001 0,21 0,56 2,69 1,23 4,33 3,87 1,00 

variation 0,05 -0,12 0,04 0,12 0,11 -0,16 0,00 
Total de la chaîne de valeur             

1991 0,18 0,61 2,67 1,15 4,16 4,39 1,00 
2001 0,16 0,57 2,78 1,19 4,56 4,06 1,00 

variation -0,02 -0,04 0,11 0,05 0,40 -0,33 0,00 
 
Nota : Voir le tableau A.1 en annexe pour les codes de la CTI inclus dans chaque chaîne de valeur et l'encadré 4 pour une définition du quotient 
de localisation. 

Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001.   
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Annexe tableau A.6 Quotients de localisation pour la chaîne de valeur de la foresterie, Canada,  
1991 et 2001 
 

Régions essentiellement rurales 

Chaîne de valeur 
de la foresterie 

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellement 
rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

 quotient de localisation 

Production primaire             
1991 0,13 0,47 2,85 1,40 4,14 5,26 1,00 
2001 0,09 0,47 2,96 1,46 4,37 5,88 1,00 

variation -0,03 0,00 0,11 0,05 0,23 0,61 0,00 
Services à la production primaire             

1991 0,40 0,60 2,30 1,47 2,92 4,40 1,00 
2001 0,27 0,62 2,56 1,38 3,50 5,87 1,00 

variation -0,13 0,02 0,26 -0,09 0,58 1,47 0,00 
Commerce de gros             

1991 1,01 0,98 0,99 1,05 0,96 0,76 1,00 
2001 1,03 1,06 0,90 0,98 0,84 0,66 1,00 

variation 0,02 0,08 -0,09 -0,07 -0,12 -0,10 0,00 
Transformation               

1991 0,52 0,88 1,91 1,36 2,35 3,17 1,00 
2001 0,50 0,89 1,96 1,41 2,44 3,25 1,00 

variation -0,02 0,01 0,05 0,06 0,09 0,08 0,00 
Total de la chaîne de valeur             

1991 0,53 0,81 1,94 1,32 2,45 3,20 1,00 
2001 0,56 0,85 1,88 1,31 2,38 3,15 1,00 

variation 0,03 0,05 -0,06 -0,01 -0,07 -0,05 0,00 
 
Nota : Voir le tableau A.1 en annexe pour les codes de la CTI inclus dans chaque chaîne de valeur et l'encadré 4 pour une définition du quotient 
de localisation. 

Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001.   
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Annexe tableau A.7  Quotients de localisation pour la chaîne de valeur des mines, Canada, 1991 et 
2001 

Régions essentiellement rurales 

Chaîne de valeur 
des mines 

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellement 
rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

 quotient de localisation 

Production primaire             
1991 0,18 1,24 2,26 0,81 2,56 10,76 1,00 
2001 0,19 1,20 2,30 0,87 2,66 11,34 1,00 

variation 0,01 -0,03 0,04 0,06 0,09 0,58 0,00 
Services à la production primaire             

1991 0,46 0,76 2,08 0,87 2,49 8,30 1,00 
2001 0,47 0,78 2,09 0,85 2,57 8,83 1,00 

variation 0,01 0,02 0,00 -0,02 0,07 0,53 0,00 
Commerce de gros             

1991 1,24 1,08 0,53 0,75 0,34 0,13 1,00 
2001 1,15 1,26 0,55 0,66 0,45 0,34 1,00 

variation -0,09 0,17 0,02 -0,09 0,11 0,21 0,00 
Transformation               

1991 1,00 1,37 0,75 0,92 0,59 0,59 1,00 
2001 0,95 1,38 0,83 1,01 0,66 0,49 1,00 

variation -0,05 0,01 0,08 0,09 0,07 -0,11 0,00 
Total de la chaîne de valeur             

1991 0,85 1,32 1,05 0,89 0,98 2,61 1,00 
2001 0,85 1,34 1,04 0,97 0,96 2,11 1,00 

variation 0,00 0,01 -0,01 0,08 -0,03 -0,50 0,00 
 
Nota : Voir le tableau A.1 en annexe pour les codes de la CTI inclus dans chaque chaîne de valeur et l'encadré 4 pour une définition du quotient 
de localisation. 

Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001.   
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Annexe tableau A.8   Quotients de localisation pour la chaîne de valeur de l'énergie, Canada, 1991 
et 2001 

Régions essentiellement rurales 

Chaîne de valeur 
de l'énergie 

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellement 
rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

 quotient de localisation 

Production primaire             
1991 1,03 0,17 1,50 0,88 1,62 5,20 1,00 
2001 0,97 0,16 1,62 0,90 1,80 6,19 1,00 

variation -0,06 -0,01 0,13 0,02 0,19 0,99 0,00 
Services à la production primaire             

1991 0,75 0,21 1,95 1,95 2,06 1,24 1,00 
2001 0,62 0,24 2,19 2,04 2,57 0,91 1,00 

variation -0,13 0,03 0,24 0,08 0,51 -0,33 0,00 
Commerce de gros             

1991 0,96 0,95 1,09 1,10 1,06 1,21 1,00 
2001 0,91 1,03 1,13 1,11 1,16 1,22 1,00 

variation -0,05 0,08 0,04 0,00 0,10 0,01 0,00 
Transformation               

1991 0,83 1,31 1,08 0,89 1,27 1,29 1,00 
2001 0,81 1,34 1,11 0,89 1,31 1,55 1,00 

variation -0,02 0,02 0,03 0,00 0,04 0,26 0,00 
Total de la chaîne de valeur             

1991 0,90 0,84 1,28 1,05 1,40 2,22 1,00 
2001 0,83 0,81 1,43 1,16 1,64 2,36 1,00 

variation -0,07 -0,03 0,15 0,11 0,23 0,13 0,00 
 
Nota : Voir le tableau A.1 en annexe pour les codes de la CTI inclus dans chaque chaîne de valeur et l'encadré 4 pour une définition du quotient 
de localisation. 

Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001.   
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Annexe tableau A.9  La chaîne de valeur de l'agriculture : corrélation spatiale entre l'intensité de 
l'emploi dans une région donnée et l'intensité de l'emploi dans le milieu régional, Canada, 1991 et 
2001 

Milieu régional 

Région Production 
primaire 

Services à la 
production 

primaire 
Commerce de gros Première 

transformation 

 coefficients 

Production primaire        
1991 0,53 0,13 0,32 -0,02 
2001 0,49 0,18 0,40 0,03 

Services à la production primaire    
1991 0,91 0,37 0,62 0,05 
2001 1,03 0,44 0,89 0,10 

Commerce de gros     
1991 0,86 0,23 0,53 -0,01 
2001 0,67 0,26 0,58 0,04 

Première transformation     
1991 -0,19 0,03 -0,07 0,28 

2001 0,13 0,11 0,14 0,25 
Nota : Les coefficients le long de la principale diagonale correspondent à la valeur I de Moran (voir l'encadré 3). Les coefficients qui recoupent la 
principale diagonale sont les coefficients de la courbe de régression entre la valeur régionale du quotient de localisation (ligne) et les valeurs du 
milieu régional du quotient de localisation (colonne). Voir l'encadré 3 pour plus de détails. Les figures en gras sont statistiquement significatives au 
niveau 1 %.  
Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001. 

 
 
Annexe tableau A.10  La chaîne de valeur de la pêche : corrélation spatiale entre l'intensité de 
l'emploi dans une région donnée et l'intensité de l'emploi dans le milieu régional, Canada, 1991 et 
2001 

Milieu régional 

Région Production 
primaire 

Services à la 
production 

primaire 
Commerce de gros Première 

transformation 

 coefficients 

Production primaire        
1991 0,33 0,09 … 0,35 
2001 0,36 0,15 … 0,32 

Services à la production primaire    
1991 0,31 0,15 … 0,29 

2001 0,39 0,28 … 0,34 
Commerce de gros     

1991 … … … … 
2001 … … … … 

Première transformation     
1991 0,29 0,07 … 0,32 

2001 0,36 0,15 … 0,32 
Nota : Les coefficients le long de la principale diagonale correspondent à la valeur I de Moran (voir l'encadré 3). Les coefficients qui recoupent la 
principale diagonale sont les coefficients de la courbe de régression entre la valeur régionale du quotient de localisation (ligne) et les valeurs du 
milieu régional du quotient de localisation (colonne). Voir l'encadré 3 pour plus de détails. Les figures en gras sont statistiquement significatives au 
niveau 1 %.  
Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001. 
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Nota : Les coefficients le long de la principale diagonale correspondent à la valeur I de Moran (voir l'encadré 3). Les coefficients qui recoupent la 
principale diagonale sont les coefficients de la courbe de régression entre la valeur régionale du quotient de localisation (ligne) et les valeurs du 
milieu régional du quotient de localisation (colonne). Voir l'encadré 3 pour plus de détails. Les figures en gras sont statistiquement significatives au 
niveau 1 %.  
Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001. 

 
 
Annexe tableau A.12  La chaîne de valeur des mines : corrélation spatiale entre l'intensité de 
l'emploi dans une région donnée et l'intensité de l'emploi dans le milieu régional, Canada, 1991 et 
2001 

Milieu régional 

Région  Production 
primaire 

Services à la 
production 

primaire 
Commerce de gros Première 

transformation 

 coefficients 

Production primaire        
1991 0,11 0,11 -0,01 -0,01 
2001 0,13 0,12 0,00 -0,01 

Services à la production primaire    
1991 0,14 0,20 -0,01 -0,01 
2001 0,11 0,18 0,00 -0,01 

Commerce de gros     
1991 -0,45 -0,41 0,29 0,25 
2001 -0,06 -0,10 0,10 0,08 

Première transformation     
1991 -0,34 -0,27 0,23 0,24 

2001 -0,36 -0,40 0,19 0,28 
Nota : Les coefficients le long de la principale diagonale correspondent à la valeur I de Moran (voir l'encadré 3). Les coefficients qui recoupent la 
principale diagonale sont les coefficients de la courbe de régression entre la valeur régionale du quotient de localisation (ligne) et les valeurs du 
milieu régional du quotient de localisation (colonne). Voir l'encadré 3 pour plus de détails. Les figures en gras sont statistiquement significatives au 
niveau 1 %.  
Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001. 

 
 
Annexe tableau A.11  La chaîne de valeur de la foresterie : corrélation spatiale entre l'intensité de 
l'emploi dans une région donnée et l'intensité de l'emploi dans le milieu régional, Canada, 1991 et 
2001 

Milieu régional 

Région Production 
primaire 

Services à la 
production 

primaire 
Commerce de gros Première 

transformation 

 coefficients 

Production primaire        
1991 0,38 0,21 0,00 0,16 
2001 0,35 0,26 -0,01 0,12 

Services à la production primaire    
1991 0,54 0,37 -0,01 0,21 
2001 0,42 0,34 -0,02 0,14 

Commerce de gros     
1991 -0,33 -0,39 0,13 -0,08 
2001 -1,32 -1,28 0,24 -0,35 

Première transformation     
1991 0,55 0,28 0,00 0,26 

2001 0,44 0,31 0,00 0,23 
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Nota : Les coefficients le long de la principale diagonale correspondent à la valeur I de Moran (voir l'encadré 3). Les coefficients qui recoupent la 
principale diagonale sont les coefficients de la courbe de régression entre la valeur régionale du quotient de localisation (ligne) et les valeurs du 
milieu régional du quotient de localisation (colonne). Voir l'encadré 3 pour plus de détails. Les figures en gras sont statistiquement significatives au 
niveau 1 %.  
Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe tableau A.13  La chaîne de valeur de l'énergie : corrélation spatiale entre l'intensité de 
l'emploi dans une région donnée et l'intensité de l'emploi dans le milieu régional, Canada, 1991 et 
2001 

Milieu régional 

Région  Production 
primaire 

Services à la 
production 

primaire 
Commerce de gros Première 

transformation 

 coefficients 

Production primaire        
1991 0,23 0,24 0,04 0,00 
2001 0,28 0,34 0,05 -0,01 

Services à la production primaire    
1991 0,42 0,43 0,09 -0,01 
2001 0,48 0,47 0,08 0,00 

Commerce de gros     
1991 1,39 1,61 0,35 0,02 
2001 1,17 1,36 0,27 0,02 

Première transformation     
1991 -0,03 -0,05 0,01 0,04 
2001 -0,07 -0,04 0,01 0,05 
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Annexe tableau A.14  Répartition de toutes les divisions de recensement selon l'intensité régionale 
et l'intensité du milieu régional de la chaîne de valeur des ressources, Canada 1991 et 2001 
         
  Recensement de 1991 Recensement de 2001 

Chaîne de valeur 
      Composante 
 

Élevée 
(région et 

milieu) 

Élevée 
pour la 

région - 
faible 

pour le 
milieu 

Faible 
pour la 

région - 
Élevée 
pour le 
milieu 

Faible  
(région 

et milieu) 

Élevée  
(région 

et milieu) 

Élevée 
pour la 

région - 
faible 

pour le 
milieu 

Faible 
pour la 

région - 
élevée 

pour le 
milieu 

Faible  
(région 

et milieu) 

 répartition en pourcentage des divisions de recensement 

         
Agriculture 18,8 12,8 10,8 57,6 19,8 12,2 10,8 57,3 

Production primaire 17,0 14,6 8,7 59,7 18,1 13,9 9,0 59,0 
Services à la production primaire 24,3 13,2 11,1 51,4 19,8 14,6 9,4 56,3 
Commerce de gros 19,8 11,8 8,3 60,1 17,0 11,8 8,0 63,2 
Première transformation 30,9 7,6 20,1 41,3 31,6 6,3 17,4 44,8 

         
Pêche 16,0 0,3 8,3 75,3 14,9 1,0 8,7 75,3 

Production primaire 16,0 1,7 9,7 72,6 14,9 1,7 8,3 75,0 
Services à la production primaire 20,8 7,6 17,4 54,2 18,4 4,9 10,4 66,3 
Commerce de gros … … … … … … … … 
Première transformation 12,5 1,0 9,7 76,7 12,8 1,7 9,4 76,0 

         
Foresterie 27,1 6,3 16,3 50,3 29,2 6,6 16,3 47,9 

Production primaire 26,4 5,6 13,9 54,2 27,4 5,9 14,2 52,4 
Services à la production primaire 26,0 8,0 15,6 50,3 24,7 6,6 15,3 53,5 
Commerce de gros 33,0 14,2 18,4 34,4 32,3 16,0 15,6 36,1 
Première transformation 25,7 6,3 17,7 50,3 27,4 7,3 18,1 47,2 

         
Mines 20,8 8,3 21,5 49,3 27,8 5,6 20,8 45,8 

Production primaire 11,1 7,3 17,7 63,9 11,8 8,0 17,7 62,5 
Services à la production primaire 13,9 6,6 18,1 61,5 11,5 9,0 13,5 66,0 
Commerce de gros 31,6 8,3 17,4 42,7 21,2 9,7 21,5 47,6 
Première transformation 30,6 5,2 16,7 47,6 30,2 5,2 18,1 46,5 

         
Énergie 12,8 7,6 10,8 68,8 13,5 8,3 11,1 67,0 

Production primaire 11,1 1,4 11,1 76,4 11,1 2,1 11,8 75,0 
Services à la production primaire 12,2 1,4 11,8 74,7 11,8 0,7 11,8 75,7 
Commerce de gros 19,4 13,2 9,0 58,3 20,5 13,9 16,7 49,0 
Première transformation 21,9 12,5 21,2 44,4 18,8 11,5 23,6 46,2 

                  
 
Nota : Élevée (région et milieu) désigne des valeurs élevées d'intensité de l'emploi (par rapport à la moyenne canadienne) dans la région et dans le 
milieu régional. Élevée pour la région - faible pour le milieu indique des valeurs régionales élevées et des valeurs du milieu régional faibles. Faible 
pour la région - élevée pour le milieu indique des valeurs régionales faibles et des valeurs du milieu régional élevées; Faible (région et milieu) 
désigne une valeur faible de l'intensité de l'emploi dans la région et dans le milieu régional.  
Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001. 
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Annexe tableau A.15  Répartition des divisions de recensement essentiellement rurales selon l'intensité 
régionale et l'intensité du milieu régional de la chaîne de valeur des ressources, Canada 1991 et 2001 
          
  Recensement de 1991 Recensement de 2001 

Chaîne de valeur 
      Composante 
 

Élevée 
(région et 

milieu) 

Élevée 
pour la 

région - 
faible 

pour le 
milieu 

Faible 
pour la 

région - 
Élevée 
pour le 
milieu 

Faible  
(région 

et milieu) 

Élevée  
(région et 

milieu) 

Élevée 
pour la 

région - 
faible 

pour le 
milieu 

Faible 
pour la 

région - 
élevée 

pour le 
milieu 

Faible  
(région 

et 
milieu) 

  répartition en pourcentage des divisions de recensement 

             

Agriculture 23,5 15,5 6,6 54,4 23,9 14,6 7,1 54,4 

Production primaire 21,7 17,7 6,6 54,0 22,6 16,8 6,6 54,0 
Services à la production primaire 24,3 15,9 8,8 50,9 21,7 16,4 6,6 55,3 
Commerce de gros 21,2 13,7 7,5 57,5 20,4 12,8 6,6 60,2 
Première transformation 24,3 8,4 19,9 47,3 26,1 7,5 15,9 50,4 

              
Pêche 19,9 0,4 8,8 70,8 18,6 1,3 9,7 70,4 

Production primaire 19,9 2,2 10,2 67,7 18,6 2,2 9,3 69,9 
Services à la production primaire 24,8 9,7 18,6 46,9 22,1 6,2 11,5 60,2 
Commerce de gros … … … … … … … … 
Première transformation 15,5 1,3 11,1 72,1 15,9 2,2 10,2 71,7 

              
Foresterie 32,3 6,6 17,3 43,8 34,1 8,4 16,8 40,7 

Production primaire 32,7 6,6 13,7 46,9 34,5 6,6 14,2 44,7 
Services à la production primaire 31,4 9,7 17,3 41,6 30,1 7,1 17,3 45,6 
Commerce de gros 28,8 15,5 16,4 39,4 23,9 15,5 17,3 43,4 
Première transformation 29,6 8,0 18,6 43,8 31,4 8,8 18,6 41,2 

              
Mines 17,3 10,2 19,5 53,1 22,6 6,6 18,1 52,7 

Production primaire 12,8 8,4 20,8 58,0 13,3 10,2 19,9 56,6 
Services à la production primaire 16,8 7,5 20,8 54,9 13,7 11,1 15,9 59,3 
Commerce de gros 21,2 7,5 19,5 51,8 13,7 8,8 23,0 54,4 
Première transformation 21,7 6,2 17,3 54,9 21,2 6,2 18,1 54,4 

              
Énergie 14,6 6,2 12,8 66,4 15,9 7,5 13,3 63,3 

Production primaire 13,3 1,3 13,3 72,1 13,3 2,2 14,2 70,4 
Services à la production primaire 14,6 1,8 14,2 69,5 14,2 0,4 14,2 71,2 
Commerce de gros 22,1 12,8 9,7 55,3 22,6 15,0 19,0 43,4 
Première transformation 20,4 12,4 19,9 47,3 17,7 11,5 23,5 47,3 
         

Nota : Élevée (région et milieu) désigne des valeurs élevées d'intensité de l'emploi (par rapport à la moyenne canadienne) dans la région et dans 
le milieu régional. Élevée pour la région - faible pour le milieu indique des valeurs régionales élevées et des valeurs du milieu régional faibles. 
Faible pour la région - élevée pour le milieu indique des valeurs régionales faibles et des valeurs du milieu régional élevées; Faible (région et 
milieu) désigne une valeur faible de l'intensité de l'emploi dans la région et dans le milieu régional. 

Source : Calculs des auteurs basés sur Statistique Canada, Recensement de la population de 1991 et de 2001. 
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Annexe tableau A.16  Nombre de personnes occupées dans chaque chaîne de valeur des ressources 
naturelles, par type de région, Canada, 1991 et 2001 

  Régions essentiellement rurales  

  

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellement 
rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

région
s 

  nombre de personnes occupées 

Agriculture : production primaire             

    1991  65 210 78 370 345 840 182 140 160 575 3 125 489 420 

    2001  52 450 67 095 289 960 152 115 135 445 2 400 409 505 

    variation en pourcentage -20 -14 -16 -16 -16 -23 -16 

Agriculture : services à la production primaire       

    1991  17 840 11 025 18 870 11 115 7 405 350 47 735 

    2001  20 025 15 025 26 655 15 750 10 465 440 61 705 

    variation en pourcentage 12 36 41 42 41 26 29 

Agriculture : commerce de gros        

    1991  11 365 7 585 17 590 9 925 7 470 195 36 540 

    2001  13 325 9 665 26 470 14 920 11 425 125 49 460 

    variation en pourcentage 17 27 50 50 53 -36 35 

Agriculture : transformation        

    1991  118 885 44 515 63 370 36 700 25 735 935 226 770 

    2001  108 520 44 325 65 130 39 955 24 700 475 217 975 

    variation en pourcentage -9 0 3 9 -4 -49 -4 

Agriculture : total de la chaîne de valeur        

    1991  213 300 141 495 445 670 239 880 201 185 4 605 800 465 

    2001  194 320 136 110 408 215 222 740 182 035 3 440 738 645 

    variation en pourcentage -9 -4 -8 -7 -10 -25 -8 

       

Pêche : production primaire             

    1991  3 985 4 100 34 925 7 365 23 175 4 385 43 010 

    2001  2 290 4 675 36 390 7 255 25 690 3 445 43 355 

    variation en pourcentage -43 14 4 -1 11 -21 1 

Pêche : services à la production primaire       

    1991  785 730 2 615 940 1 385 290 4 130 

    2001  505 800 3 680 1 210 2 030 440 4 985 

    variation en pourcentage -36 10 41 29 47 52 21 

Pêche : commerce de gros        

    1991  … … … … … … … 

    2001  … … … … … … … 

    variation en pourcentage … … … … … … … 

Pêche : transformation        

    1991  4 765 7 685 45 290 9 440 31 080 4 770 57 740 

    2001  4 305 4 330 30 765 7 265 20 595 2 905 39 400 

    variation en pourcentage -10 -44 -32 -23 -34 -39 -32 

Pêche : total de la chaîne de valeur        

    1991  9 535 12 515 82 830 17 745 55 640 9 445 104 880 

    2001  7 100 9 805 70 835 15 730 48 315 6 790 87 740 

    variation en pourcentage -26 -22 -14 -11 -13 -28 -16 
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Annexe tableau A.16  suite 

  Régions essentiellement rurales  

  

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellement 
rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

  nombre de personnes occupées 

Foresterie : production primaire             

    1991  4 505 6 395 58 685 14 415 36 760 7 510 69 585 

    2001  3 305 6 290 58 435 14 880 35 940 7 615 68 030 

    variation en pourcentage -27 -2 0 3 -2 1 -2 

Foresterie : services à la production primaire       

    1991  7 435 4 320 24 935 7 940 13 685 3 310 36 690 

    2001  4 035 3 620 22 015 6 140 12 560 3 315 29 670 

    variation en pourcentage -46 -16 -12 -23 -8 0 -19 

Foresterie : commerce de gros        

    1991  37 895 14 170 21 580 11 405 9 030 1 145 73 645 

    2001  62 740 24 830 30 950 17 460 12 010 1 480 118 520 

    variation en pourcentage 66 75 43 53 33 29 61 

Foresterie : transformation        

    1991  67 405 44 270 145 225 51 485 77 055 16 685 256 900 

    2001  71 250 48 460 157 905 58 970 81 735 17 200 277 615 

    variation en pourcentage 6 9 9 15 6 3 8 

Foresterie : total de la chaîne de valeur        

    1991  117 240 69 155 250 425 85 245 136 530 28 650 436 820 

    2001  141 330 83 200 269 305 97 450 142 245 29 610 493 835 

    variation en pourcentage 21 20 8 14 4 3 13 

Mines : production primaire             

    1991  7 410 19 805 54 565 9 800 26 725 18 040 81 780 

    2001  5 480 13 595 38 275 7 485 18 405 12 385 57 350 

    variation en pourcentage -26 -31 -30 -24 -31 -31 -30 

Mines : services à la production primaire       

    1991  2 190 1 400 5 760 1 195 2 975 1 590 9 350 

    2001  2 110 1 345 5 290 1 110 2 710 1 470 8 745 

    variation en pourcentage -4 -4 -8 -7 -9 -8 -6 

Mines : commerce de gros        

    1991  11 955 4 030 2 995 2 110 835 50 18 980 

    2001  10 595 4 450 2 885 1 790 980 115 17 930 

    variation en pourcentage -11 10 -4 -15 17 130 -6 

Mines : transformation        

    1991  169 550 89 505 74 220 45 120 25 050 4 050 333 275 

    2001  166 830 92 885 82 265 51 925 27 180 3 160 341 980 

    variation en pourcentage -2 4 11 15 9 -22 3 

Mines : total de la chaîne de valeur        

    1991  191 105 114 740 137 540 58 225 55 585 23 730 443 385 

    2001  185 015 112 275 128 715 62 310 49 275 17 130 426 005 

    variation en pourcentage -3 -2 -6 7 -11 -28 -4 
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Annexe tableau A.16  suite 

  Régions essentiellement rurales  

  

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellemen
t rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

  nombre de personnes occupées 

Énergie : production primaire             

    1991  35 890 2 325 30 380 8 940 14 130 7 310 68 595 

    2001  27 185 1 765 25 790 7 430 11 910 6 450 54 740 

    variation en pourcentage -24 -24 -15 -17 -16 -12 -20 

Énergie : services à la production primaire       

    1991  12 070 1 290 18 185 9 095 8 290 800 31 545 

    2001  16 025 2 370 31 825 15 350 15 605 870 50 220 

    variation en pourcentage 33 84 75 69 88 9 59 

Énergie : commerce de gros        

    1991  26 240 9 965 17 260 8 710 7 225 1 325 53 465 

    2001  21 685 9 390 15 230 7 685 6 470 1 075 46 305 

    variation en pourcentage -17 -6 -12 -12 -10 -19 -13 

Énergie : transformation        

    1991  53 910 32 695 40 680 16 735 20 575 3 370 127 285 

    2001  43 455 27 560 33 610 13 960 16 565 3 085 104 625 

    variation en pourcentage -19 -16 -17 -17 -19 -8 -18 

Énergie : total de la chaîne de valeur        

    1991  128 110 46 275 106 505 43 480 50 220 12 805 280 890 

    2001  108 350 41 085 106 455 44 425 50 550 11 480 255 890 

    variation en pourcentage -15 -11 0 2 1 -10 -9 

Tous les secteurs des ressources naturelles : production primaire         

    1991  117 000 110 995 524 395 222 660 261 365 40 370 752 390 

    2001  90 710 93 420 448 850 189 165 227 390 32 295 632 980 

    variation en pourcentage -22 -16 -14 -15 -13 -20 -16 

Tous les secteurs des ressources naturelles : services à la production primaire     

    1991  40 320 18 765 70 365 30 285 33 740 6 340 129 450 

    2001  42 700 23 160 89 465 39 560 43 370 6 535 155 325 

    variation en pourcentage 6 23 27 31 29 3 20 

Tous les secteurs des ressources naturelles : commerce de gros      

    1991  87 455 35 750 59 425 32 150 24 560 2 715 182 630 

    2001  108 345 48 335 75 535 41 855 30 885 2 795 232 215 

    variation en pourcentage  24 35 27 30 26 3 27 

Tous les secteurs des ressources naturelles : transformation      

    1991  414 515 218 670 368 785 159 480 179 495 29 810 1 001 970 

    2001  394 360 217 560 369 675 172 075 170 775 26 825 981 595 
    variation en pourcentage -5 -1 0 8 -5 -10 -2 

Tous les secteurs des ressources naturelles : total de la chaîne de valeur      

    1991  659 290 384 180 1 022 970 444 575 499 160 79 235 2 066 440 

    2001  636 115 382 475 983 525 442 655 472 420 68 450 2 002 115 
    variation en pourcentage -4 0 -4 0 -5 -14 -3 

Tous les secteurs : total de l'emploi             

    1991  7 232 695 2 783 555 4 203 830 2 098 725 1 813 595 291 510 14 220 080 

    2001  7 988 585 3 070 990 4 516 885 2 338 435 1 881 790 296 660 15 576 460 

    variation en pourcentage 10 10 7 11 4 2 10 
Source : Statistique Canada. Recensement de la population, 1991 et 2001. 
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Annexe tableau A.17  Répartition en pourcentage de l'emploi pour chaque type de région, Canada, 1991 et 
2001 
  Régions essentiellement rurales  

  

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellem
ent rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

  répartition en pourcentage dans chaque groupe géographique (pourcentage de la colonne) 

Agriculture : production primaire 
  1991 0,9 2,8 8,2 8,7 8,9 1,1 3,4 

  2001 0,7 2,2 6,4 6,5 7,2 0,8 2,6 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,2 -0,6 -1,8 -2,2 -1,7 -0,3 -0,8 

Agriculture : services à la production primaire 
  1991 0,2 0,4 0,4 0,5 0,4 0,1 0,3 

  2001 0,3 0,5 0,6 0,7 0,6 0,1 0,4 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 0,1 0,1 0,1 0,1 0,0 0,1 

Agriculture : commerce de gros 
  1991 0,2 0,3 0,4 0,5 0,4 0,1 0,3 

  2001 0,2 0,3 0,6 0,6 0,6 0,0 0,3 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 0,0 0,2 0,2 0,2 0,0 0,1 

Agriculture : transformation 
  1991 1,6 1,6 1,5 1,7 1,4 0,3 1,6 

  2001 1,4 1,4 1,4 1,7 1,3 0,2 1,4 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,3 -0,2 -0,1 0,0 -0,1 -0,2 -0,2 

Agriculture : total de la chaîne de valeur 
  1991 2,9 5,1 10,6 11,4 11,1 1,6 5,6 

  2001 2,4 4,4 9,0 9,5 9,7 1,2 4,7 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,5 -0,7 -1,6 -1,9 -1,4 -0,4 -0,9 

Pêche : production primaire 
 1991 0,1 0,1 0,8 0,4 1,3 1,5 0,3 

 2001 0,0 0,2 0,8 0,3 1,4 1,2 0,3 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 0,0 0,0 0,0 0,1 -0,3 0,0 

Pêche : services à la production primaire 
 1991 0,0 0,0 0,1 0,0 0,1 0,1 0,0 

 2001 0,0 0,0 0,1 0,1 0,1 0,1 0,0 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Pêche : commerce de gros 
 1991 … … … … … … … 

 2001 … … … … … … … 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

… … … … … … … 

Pêche : transformation 
 1991 0,1 0,3 1,1 0,4 1,7 1,6 0,4 

 2001 0,1 0,1 0,7 0,3 1,1 1,0 0,3 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 -0,1 -0,4 -0,1 -0,6 -0,7 -0,2 

Pêche : total de la chaîne de valeur 
 1991 0,1 0,4 2,0 0,8 3,1 3,2 0,7 

 2001 0,1 0,3 1,6 0,7 2,6 2,3 0,6 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 -0,1 -0,4 -0,2 -0,5 -1,0 -0,2 
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Annexe tableau A.17  suite 
  Régions essentiellement rurales  

  

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellem
ent rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

  répartition en pourcentage dans chaque groupe géographique (pourcentage de la colonne) 

Foresterie : production primaire 
  1991 0,1 0,2 1,4 0,7 2,0 2,6 0,5 
  2001 0,0 0,2 1,3 0,6 1,9 2,6 0,4 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 0,0 0,0 -0,1 -0,1 -0,1 0,0 -0,1 

Foresterie : services à la production primaire 
  1991 0,1 0,2 0,6 0,4 0,8 1,1 0,3 
  2001 0,1 0,1 0,5 0,3 0,7 1,1 0,2 

variation en points de 
pourcentage de la proportion -0,1 0,0 -0,1 -0,1 -0,1 0,0 -0,1 

Foresterie : commerce de gros 
  1991 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,4 0,5 
  2001 0,8 0,8 0,7 0,7 0,6 0,5 0,8 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 0,3 0,3 0,2 0,2 0,1 0,1 0,2 

Foresterie : transformation 
  1991 0,9 1,6 3,5 2,5 4,2 5,7 1,8 
  2001 0,9 1,6 3,5 2,5 4,3 5,8 1,8 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 0,0 0,0 0,0 0,1 0,1 0,1 0,0 

Foresterie : total de la chaîne de valeur 
  1991 1,6 2,5 6,0 4,1 7,5 9,8 3,1 
  2001 1,8 2,7 6,0 4,2 7,6 10,0 3,2 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 0,1 0,2 0,0 0,1 0,0 0,2 0,1 

Mines : production primaire 
 1991 0,1 0,7 1,3 0,5 1,5 6,2 0,6 
 2001 0,1 0,4 0,8 0,3 1,0 4,2 0,4 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 0,0 -0,3 -0,5 -0,1 -0,5 -2,0 -0,2 

Mines : services à la production primaire 
 1991 0,0 0,1 0,1 0,1 0,2 0,5 0,1 
 2001 0,0 0,0 0,1 0,0 0,1 0,5 0,1 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Mines : commerce de gros 
 1991 0,2 0,1 0,1 0,1 0,0 0,0 0,1 
 2001 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,0 0,1 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Mines : transformation 
 1991 2,3 3,2 1,8 2,1 1,4 1,4 2,3 
 2001 2,1 3,0 1,8 2,2 1,4 1,1 2,2 

variation en points de 
pourcentage de la proportion -0,3 -0,2 0,1 0,1 0,1 -0,3 -0,1 

Mines : total de la chaîne de valeur 
 1991 2,6 4,1 3,3 2,8 3,1 8,1 3,1 
 2001 2,3 3,7 2,8 2,7 2,6 5,8 2,7 

variation en points de 
pourcentage de la proportion -0,3 -0,5 -0,4 -0,1 -0,4 -2,4 -0,4 
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Annexe tableau A.17  suite 
  Régions essentiellement rurales  

  

Régions 
essentiellement 

urbaines 

Régions 
intermédiaires 

Toutes les 
régions 

essentiellem
ent rurales 

Régions 
rurales 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales non 

adjacentes à 
une zone 

métropolitaine 

Régions 
rurales 

du Nord 

Toutes 
les 

régions 

  répartition en pourcentage dans chaque groupe géographique (pourcentage de la colonne) 

Énergie : production primaire 
  1991 0,5 0,1 0,7 0,4 0,8 2,5 0,5 
  2001 0,3 0,1 0,6 0,3 0,6 2,2 0,4 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,2 0,0 -0,2 -0,1 -0,1 -0,3 -0,1 

Énergie : services à la production primaire 
  1991 0,2 0,0 0,4 0,4 0,5 0,3 0,2 
  2001 0,2 0,1 0,7 0,7 0,8 0,3 0,3 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 0,0 0,3 0,2 0,4 0,0 0,1 

Énergie : commerce de gros 
  1991 0,4 0,4 0,4 0,4 0,4 0,5 0,4 
  2001 0,3 0,3 0,3 0,3 0,3 0,4 0,3 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,1 -0,1 -0,1 -0,1 -0,1 -0,1 -0,1 

Énergie : transformation 
  1991 0,7 1,2 1,0 0,8 1,1 1,2 0,9 
  2001 0,5 0,9 0,7 0,6 0,9 1,0 0,7 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,2 -0,3 -0,2 -0,2 -0,3 -0,1 -0,2 

Énergie : total de la chaîne de valeur 
  1991 1,8 1,7 2,5 2,1 2,8 4,4 2,0 
  2001 1,4 1,3 2,4 1,9 2,7 3,9 1,6 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,4 -0,3 -0,2 -0,2 -0,1 -0,5 -0,3 

Tous les secteurs de ressources naturelles : production primaire 
 1991 1,6 4,0 12,5 10,6 14,4 13,8 5,3 
 2001 1,1 3,0 9,9 8,1 12,1 10,9 4,1 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,5 -0,9 -2,5 -2,5 -2,3 -3,0 -1,2 

Tous les secteurs de ressources naturelles : services à la production primaire 
 1991 0,6 0,7 1,7 1,4 1,9 2,2 0,9 
 2001 0,5 0,8 2,0 1,7 2,3 2,2 1,0 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 0,1 0,3 0,2 0,4 0,0 0,1 

Tous les secteurs de ressources naturelles : commerce de gros 
 1991 1,2 1,3 1,4 1,5 1,4 0,9 1,3 
 2001 1,4 1,6 1,7 1,8 1,6 0,9 1,5 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,1 0,3 0,3 0,3 0,3 0,0 0,2 

Tous les secteurs de ressources naturelles : transformation 
 1991 5,7 7,9 8,8 7,6 9,9 10,2 7,0 
 2001 4,9 7,1 8,2 7,4 9,1 9,0 6,3 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-0,8 -0,8 -0,6 -0,2 -0,8 -1,2 -0,7 

Tous les secteurs de ressources naturelles : total de la chaîne de valeur 
 1991 9,1 13,8 24,3 21,2 27,5 27,2 14,5 
 2001 8,0 12,5 21,8 18,9 25,1 23,1 12,9 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

-1,2 -1,3 -2,6 -2,3 -2,4 -4,1 -1,7 

Tous les secteurs : total de l'emploi 
 1991 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
 2001 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

variation en points de 
pourcentage de la proportion 

0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Source : Statistique Canada. Recensement de la population, 1991 et 2001. 
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